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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

Fondée le 6 octobre 1887

Dans le but d’e‘tudter le Magnétisme par la méthode expérimentale et d'en vulgariser la pratique

 

MEMBRES ACTIFS

(Conseil administratif)

' Boonnmu, 9. rue Poulletier.

' BOULEAU, Masseur, 35, rue de Longchamps.

Bossosa, Électricien, 22;’), boulevard Voltaire.

Bouvanr, à, rue de Mulhouse.

' CARRÉ, 18, rue du Château-d’Eau.

‘ CoumLanor,Masseur. 18 boul.de la Républ.Charenton

COURLET, 66, rue Trufl‘aut.

Deronees, 118, boulevard Gambetta. Nogent-s-Marne.

DELARUE, 131, rue de Charonne.

' Demi, Masseur—orthopédiste, 39. rue de la Voûte.

DESVIGNES. 8, rue Botzaris.

' Doum, Magnétiseur,194, Grande-Rue, Saint-Maurice.

DURVILLE, Magnétiseur. 23, rue Saint-Mari.

' Docteur ENCAUSSE (Parus), 87, boul. Montmorency.

Gmvmn.Prof. d'Arboriculture. 18, me de Savoie.

‘ HËNAULT, Magne'ttseur, 28. rue Dussoubs.

HÈNO'I‘, 12, rue de la Tour.

' Kan. 9’i, boulevard Richard-Lenoir.

MILE/I‘, 37‘, rue du Repos.

' Oursra, Magnétiseur, 20, rue Berzélius.

PAOÈS, 6, rue Turbigo.

RÊVEILHAC, 3. avenue de la République.

B. DE ROLLIÈRE, ingénieur, ‘26, boul. d'Argenson,Neuiüy.

RUu (Ch.), 11, rue Carnot, à Levallois, Seine.

' Tnouss, Masseur, 94: rue Saint-Honoré.

" Voxnnmrm (Mlle), Masseuse, 6, villa Constat.

CORRES PONDANTS NATIONAUX

ADRIEN Anau.Guérisseur,St-Ouen,pr.Vendôme.L.et C.

BARON, Saint-Avertin. Indre-et—Loire.

Docteur Bamom, Vinça. Pyrénées-Orientales.

BERNARD (Ach.), 7, rue Chantrelle, Saint-Quentin.

Dr BERTRÀND-LAUZE, pl. de la République, Mais, Gard.

' BORNAHD-COLLlAXD, Chanay. par Seyssel. Ain.

'CHEIlN, Masseur, 10, rue Verte. Orléans.

Gnomes, Manufacturier, rue Daguerre. St-Etienne.

Cuossu‘, Ingénieur, Gour-Cheverny, Loir—et-Cher.

Connor,(Elymas),ll r. Notre—Dame, St-Dizier. Hte-M.

' Dsssuw, Magne'tiseur, 20, faub, St-Etienne. Toulouse.

Docteur DAVID. Narbonne. Aude.

Docteur DUPOUY. Larroque. Gers,

Ftvnmnflrzmn, 83 bis, faub. de Bourgogne. Orléans.

Founman, Avoue‘, Batna, Algérie.

Gsvor père, Brasseur, 2. rue Haute-Vallée. Orléans.

GENIN, Libraire, Sedan, Ardennes.

GÉRARD, Photographe, 55, avenue de la Gare. Rennes.

 

JACQUET m; Mu, 1, rue Montfort. Rennes.

JACQUOT, Usine du Parc. Dijon.

JOLLIVE’P-CASTELOT, 9, rue Saint-Jean. Douai.

LAGEAIS, Instituteur, 14, rue Faurie. Limoges.

LALANNE, Menuisier, Lespèron.Landes.

MÉER'I‘, Tailleur. Vittel, Vosges.

Mwrmmmn,St—Martin, p. St-Jean de Maurienne. Savoie.

MlALHE, Entrepreneur, Labessonniè, Tarn.

OTTO (Eug.), rue Camp-Long, Lantosque. Alpes-Marit.

Rscouu«zs. Magnétiseur, 6, rue Mosaïque, Narbonne.

Revu, 4, place Puvis de Ghavanne. Lyon.

Sur‘rs, Greffier, Cirey-sur-Vesouze. M.-et-Moselle.

SU!RE.. 97, rue de Pons, Cognac. Charente.

' TOURNON, Mormant, Seine-et-Marne.

Vxsssnuvr, prop. Rochetoirin, par La Tour duPin,lsère.

CORRESPONDANTS ÉTRANGERS

G. D'ARMORIC, 149, Accacia Road, Londres. N. W.

Docteur BEHNlER, Jncmel. Haiti.

Beauceron, ‘23, Via Siana, Pola. Autricbe.

BER‘I‘ONCINI, 114. App. Panama, Répub. de Colombie.

Docteur Boumms. Roman, Roumanie.

CARRERA, Enregistrement. Saint-Louis. Sènégal.

Docteur Connno Banara,Trib. de Contes. Lishonne.

‘ Dasrzxor, Méd.-magn.,Instit.Rubio,Monaloa.Madrid.

Docteur Gmaois, 2691, Cuyo, République Argentine.

HERB (Mme), Méd.-Guéris., 22, Cab. de Gracia Madrid

Li‘.roomnn,Eléctr.,Xl. Macdougal, Strect, New-York.

ROSAT, aux Granges. Pays d’En-Hant, Suisse.

- VANDEVELDE, magnét. Gualeguaychu, Républ.Argenh

Zamfino,chez M.Homère, droguiste, Smyrne. T. d'Asie

 

Comité de Direction pour 1900

MM. X. . . . . Président d’honneur

le Dr Durour. . . . Viee-présidentd’honneur

le Dr ENCAUSSE (Parus). Président.

Duras. . . . . . . Vice-Président

Demi. . . . . . . . -—

H. DURVILLE. . . . Secrétaire général

CARRÉ. . . Secrétaire

Couxnnnno’r Secrétaire

CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ

Prix du Magnétoscope . . . . . . . 300 11‘.

A l'inventeur du meilleur inetrn natmontnnl Il réalité

de l‘nzant munëuqne et la polu1tlæ humaine.

Le service régulier du Journal du Magnétzsmc est fait à tous les membres de la_800im’

et une carte, pouvant être. considérée comme une carte d’identilé, imprimée sur parchemin, leur

est remise gratuitement.
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NOTA. — Les noms qui sont précédés d’un ' indiquent ceux qui sont diplômés de l'École

pratique de Magnétisme et de Massage, soit à titre de Professeurs, soit a titre d'élèves. — Les

adresses où il n’y a pas d'indications de localité désignent Paris.
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences magnétiques)

ÉCOLES SECONDAIRES A LYON, BORDEAUX ET MADRID

Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du 26 Mars 1895)

 

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNËTISEURS

I’ËÏIÏIÜII I1ES MASSEIJBS [Ï Il[S MAENEÏIHHRS

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le Magnétisme ou le

Massage magnétique, d’acco rd avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

1° Que les 11/[asseurs et les Maqnétiseurs guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescription de médi—

caments. ne présentent aucun danger; "

30 Que les médecins, n'ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécessaires pour se livrer'à la pratique de cet art;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le ‘Magnétisme

et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuæ qui possèdent certaines

dispositions spéciales ;

5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs, ‘
\

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

M‘asseurs et Magnétiseurs soient définis dans un amendement qui doit

compléter la. loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et parles Français domiciliésà I’Etranger, doit être adressée à M. DURVILLB, directeur du

Journal du Magnétisme, 23, Rue Saint-Mari, Paris.
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SIGNATURES



 

Congrès Spirile et Spiritualiste

International de 1900

COMITÉ D’ORGANISA’I‘ION

Voulant resserrer davantage les liens de sympathie et de

solidarité morale qui existent déjà entre eux, les Sociétés

et Groupes suivants :

Syndicat de la Presse spirituaiz‘ste de France,

Comité de propagande spirite,

Société française d’Etude des phénomènes psychiques.

Société magnétique de France,

Ecole pratique de Magnétisme et de Massage,

Syndicat des Masseurs et Magnétiseurs,

École supérieure libre des Hautes Études hermétiques,

Groupe indépendant d’Études ésotériques,

Ordre martiniste,

Société alchimique de France, .

Société théosophique, branche parisienne « Ananta n,

Etudiants swédenborgiens.

et

Divers Groupes sptritualistes indépendants,

Se sont réunis dans le but d'organiser un Congrès pour

faciliterl’étude et le développement des Sciences et Doetrines

  



spiritualîstes. (le Congrès, qui tiendra ses assises à. Paris,

vers la fin de l’Exposition, prend le titre de Congrès

Spirite et Spirilualtste international de 1900.

Le Congrès comprend cinq sections:

Section spirite,

Section magnélique,

Section hermétique,

Section théosophique.

Section des Spiritualistes indépendants.

Entièrement autonomes, les sections ne sont liées que

par la sympathie et le désir de concourir, dans la mesure

de leurs moyens, au développement des Sciences et Doc

trines spiritualîstes.

Le comité d’org&nîsation est composé de trois membres

de chaque section. Ne se chargeant que des travaux pré

paratoires du Congrès, il se démettre de ses fonctions à.

l'ouverture de la première séance.

Les adhésions, les mémoires et les fonds doivent être

adressés à Paris :

Pour le Spiritisme, à M. C. DUVAL, 55, rue du Château

d’Eau;

Pour le Magnétisme, à M. H. DURVILLE, 23, rue Saint—

Merri;

Pour l’Hermétisme, à. M. PAPUS, 10, avenue des Peu

pliers;

Pour la Théosophie, à M. P. GILLARD, 38, rue de Ver

neuil;

Pour les S’piritualistes

DUBE’T, 23, rue Saint-Merrî.

indépendants, à. M. ALBAN

 



 

Toute personne qui, en donnant son adhésion, versera

une somme quelconque, sera considérée comme membre

du Congrès. Des cartes d’invitation aux séances seront

mises à la disposition de tout membre du Congrès quiaura

versé 2 francs au minimum. Une carte nominative per

mettant l’entrée de toutes les séances, sera mise à. la dis

position de ceux qui auront versé au moins 6 francs. Un

versement de 12 francs au minimum donnera droit au

compte—rendu des travaux du Congrès. Chaque volume,

numéroté, sera signé et portera le nom du souscripteur

auquel il sera adressé.

L’organisation des Sections et de leurs Groupes, le lieu,

l'époque et l’ordre du jour des travaux du Congrès, seront

portés en temps utile à. la connaissance des intéressés.

Le Comité d’organisation fonctionne à partir de ce jour.

Il se réunit le troisième vendredi de chaque mois, à. 8 heu

res 1/2 du soir, pour étudier toutes les questions d'ordre

général se rattachant à. l’organisation du Congrès.

Fait à Paris, le 7 avril 1899.

Le Comité æorganïsntïon :

ALLAR, COUILLEROT. G. DELANNE. ALBAN

DDBET, H. DURVILLE, C. DUVAL, FABIUS DE

CHAMPVILLE, LAURENT on FAGE’I‘, P. GIL

LARD, GRELLEAU, Hanvv, l'abbé Juuo,

PAPUS. RENARD, Rosmrs, SÉDIR.

 

Imprimerie A. MALVERGE, 171, rue Saint-Denis

 



l
a
"
!

\
I
‘
.
I
.
I
I
I
‘
‘
J
{
‘

!
‘

‘
‘
I
.
“
|
|
I
‘
I
I
I
I
’
I
À
I
I
‘
|
|

 



CONGRnS SPIIÏITE ‘ET SPIRITUALISTE

 

INTERNATIONAL DE 1900

 

SECTION MAGNÉTIQUE

Les membres de la Société magnétique de France, les

membres du Syndicat des masseurs et magnétiseurs,

les professeurs et élèves de l‘Écolepratique de Magné

tisme et de Massage, les Magné/taies, les Magnétiseurs

et les Masseurs indépendants, les Malades reconnais

sants qui ont éprouvé par eux—mêmes les bienfaits du

Magnétisme et du Massage, _

Réunis à l*Êcote pratique de Magnétisme et de Mas

sage, le '15 avril 1899. ‘ ~ . -

Après avoir pris connaissance du manifeste rédigé

par le Comité d'organisation du] Congrès Spirite et

Spiritaaliste international de 190/), et entendu les

explications verbales de M Durville,

Ont décidé ce qui suit:

La Section magnétique, s’inspirant des travaux du

‘ ‘)ngm}s magnétique international de 1889, se présen -

fera au Congrès de 1900 en un seul et même groupe.

Pour réunir tous les éléments nécessaires à cette

grande manifestation, une commission de 35 imembres

choisis parmi les plus actifs, est chargée de tous les

détails de l’organisation. Cette commission. qui prend

le titre de Commission d’lnitiative, en tenant compte

des relations antérieures, se mettra en rapport avec les

magnétistes, les magnétiseurs, les masseurs et leurs

partisans de tous les pays, dans le but d’obtenir le plus

grand'_‘nombre possible d'adhésions.

‘ Ne se chargeant ‘que de l'organisation de la Section

magnétique, la Commission d’Initiative se démettra de

ses fonctions avant l'ouverture du Congrès.

 

  



Une sous—commission composée de MM. BOULEAU, ,

CARRÉ, DURIN, ISSANCHOU, SOURY, est plus particulière

ment chargée de la propagande et derla vérification «les

comptes.‘

MM. COUILLEROT, DURVILLE etFABIUS DE CHAMPVILLE,

sont délégués auprès du Comité d’organisat-æmt d11

Congrès pour représenter la Section magnétique.

M. Durville remplit les fonctions de secrétaire-tréso

rier de la Section magnétique ; MM. BODEREAU et

COUILLERO’I‘, celles de secrétaires-adjoints.

Les adhésions, les mémoires et les fonds devront

être adresses au secrétaire qui en accusera réception par

la voie du Journal du Magnétisme.

Excepté pendant les mois de juillet, août et septembre,

la Section magnétique se réunira le premierJendredi

de coaqué mois, à 9 h. 1/2 du soir, à l’Ecole pratique

de Magnétisme et de Massage, pour ':‘étudier toutes les

questions d'ordre général se rattachant à son organisa

tion. Ces réunions seront publiques,fl.et les membres du

Congrès ne faisant pas partie de la Commission d’Initia

live auront Voix consultative.

O

M. Durville recevra les membres du Congrès, et Plus

particulièrement les étrangers, le mardi et le vendredi

de chaque semaine, de ‘l heure à !I heures.

Fait à Paris, le 15 avril 1899,

La Commission d’lnitiative :

BAREL‘TE, BOCQUILLON, BODEREAU, BOSSONG, BOULEAU’

' CARRÉ, CHEMIN, Mme Vve COUDRAIF, COUILLEBOB

ÙOURSAGET, DEFORGE, DEMÉ, Doum, DURVILLE,

FABIUS DE CHAMPVILLE, GRAVIER, HÉNAUL’I‘, ISSAN'

CHOU, KEIL, LEFÈVRE, Mme LE LAYO, Mme LOTTE;

Mlle MAGNET, MASSE‘Y, Mme ORSINI, POTIN, Mme

BEY, Mme SALATHÉ, SOURY, TEMPîÊ, Tnoms,

TISON, TÔURNON, Mlle VOILLEMIN, WARREN.

®@3Ë@ê
 

  



PROGRAMME

La Commission d'lm‘tt’alite de la Section magnétique pense que

pour arriver à ce but, il est hou d'attirer l'attention des membres du

Congrès de 1900 sur le programmesurvant :

Le Magnétisme humain [ne doit pas être confondu avec l'hyp

notisme.

Le Magnétisme considéré comme agent physique. — Magné

tisme humain, magnétisme des corps organisés, des corps

bruts, des forces et agents de la nature.3

Théorie de l'émission (fluide), théorie dynamique (mouvement

vibratoire). Polarité.

Procédés magnétiques. — Passes, impositions des mains, ap

plications, irictions, insufflations,action du regard. Action sans

aucun geste extérieur; action à distance. Le Magnétisme mystique

et les médiums guérisseurs. Rôle de la suggestion; son impor

tance est exagérée, même au point de vue hypnotique.

Application du Magnétisme dans les afiections aiguës ou chro

ques.Crises symptômaliques ou critiques, marche des traitements.

Expérimentation. — Le sommeil magnétique, ses états et ses

phases. Exteriorisation de la sensibilité, dédoublement. Intérêt

de l’expérimentation au point de vue psychologique.

Lucidité somnambulique. — Ses variétés, ses degrés, ses

avantages dans le traitement de certaines maladies.

Photographie ;des effluves humains. —— Moyens de procéder. '

Le Magnétisme humain, l'aimant et l'électricité. — Y a-t-il

intérêtù combiner l'action de ces agents pour le traitement de

certaines maladies ‘I

Le Massage et son action thérapeutique. —Sa théorie, ses

procédés. — l\lassage médical français, massage suédois, mas

sage orthopédique, massage magnétique. '

Enseignement du Magnétisme et du Massage dans les divers

pave. — Écoles spéciales, leur programme.

Pratique professionnelle du Magnétisme et du Massage. —

Facilités ou obstac'es qu'elle éprouve dans les divers pays. -—

Législation .
 

Ce programme ‘n est pas limitatif, et tout Mémoire se rattachant au

Massage et au Magnétisme, tant au point de vue scientifique qu'aux

points de vue historique, expérimental, théorique ou pratique, sera reçu

avec reconnaissance.

—“W

Le Secrétaire de la Section magnétique, préparant un travail d'en

semble sur la situation actuelle de la pratique professionnelle du Mas

sage et du Magnétisme dans les divers pays, prieles intéressés du monde

entier de vouloir‘ bien lui fournir les renseignements suivants :

(Dans votre pays) La pratique médicale est-elle libre r —- Si elle ne

l'est pas, indiquer la teneur de la loi qui la régit. La pratique du

Massage et du Magnétisme est—elle permise par la loi ; esbellc defen

due ou seulement tolérée? ’ _ _

Pénalités contre l’e.oercice illégal de la medeçine, et particulière‘

ment contre les masseurs et les magnétiseurs. '

Où et comment les masseurs et les magnétiseurs font leur adu

calion professionnelle 1’

Prière d'adresser ces renseignements à M. Dur-ville, secrétaire de la

Settion magnétique, ‘23, rue St-Merri, Paris.

  



Aux Mugnélzstes, aux Muguétjseurs, aux Masseurs, aux

  

Médecmsmdé,bendauts, aux Mal.zdcs guéris ou soulagés

par le Mxosérrsus ou par le MASSAGE, et a‘ Tous ceux qui

s'intéressent .zur Progrès de l’Art de gulrz'r.

Q//Z ' '

Le Bl.vsxénsua est le plus puissant moyen de guérison

que la nature ait mis à la dispositipn de l'homme. Dans le

plus grand nombre de cas, le mari peut êlre le. médecin de sa

femme; celle ci, le mé.leciu de son nnri et de ses enfouis.

Le Ï‘I.\SSAGE n'est qu'une forme primitive du MAGNÉTISME;

mais, habilement pratiqué, il peut rendre néanmoins de très

grands services pour le traitement de certaines affections.

C’est'pour faire apprécier ces avantsges que les Magné—

tistes, les Blagnétiseum, les Masseurs et les Chercheurs inde’—

pend

au Congrès spirite etSpirih4~zlisto international de I900.

Ayant besoin du conc0ms de tous pour donner à cette

grande manifestation toute l'importance qu'elle mérite, nous

vous prions instamment de vouloir bien nous envoyer votre

adhésion, et de prendre part à la souscription que nous

ouvrons pour assurer les frais du Congrès.

Espérant que‘ vous voudrez bien prendre part à cette

grande manifestation scientifique et hum1nitaire, nous vous

prions de vouloir bien agréer,

. rl

M ,

Avec nos remerciements anti;ipés, l'expression de notre

profonde reconnaissance.

Pour la Commission d'lnitialive de la SECTION MAGNÉTIQUE

' Le Secrétaire-Trésorier: H. DURVILLE.

ants ont décidé d'organiser :une Section magnétique‘
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=‘,‘ ‘g 8. (‘Aie auteur de la nie. —- 6. Centre du nerf. |ptuu.—5. Canon

a -: , moteur de l'oreille. — 6. Centr- mouor de la Mue, de Il langue et de

a '; g (au (I' euh, (on un orties“ la Brute). — 7. Canin moteur du eau.

'‘ _äg - . in sont (des letnl. —- 9. (‘entre uiuiü! du poumon. -

n :—2 10. (‘gain du lors. — H. Inpreuion. myanœ. — 12.Cantndlnu. —

'.‘,‘, _ o 13. Cent. moteur de l'estomac. -— 14. Centre génédqu.— 15. Coordi

r. _;_-_'_ laiton des mouvements, tact. — 1.8. Centre du larynx. — 17. Cenm

outil“ a. la bouche et du dents. — 18. Centre de l'audition -

a’ 10. Man. «une: [Gallo—urinaires — 20. Centra de la vision. —

31. Ce.“ nouer de l'in|uttL

"' ' racm:rfla nomma l‘l‘ mrnnnzzcmzs

Tèf.Q-Buote artistique ou {illtro. reprountant lu a.— A. Doue-w l niche, colère 1 duits. — 3. Forum do la IIIÛSDOIH‘, _

ion nerveux moteurs et Iflllllifl e le si“. defluolfluoo {leul- I’ l nuls. sauve-in pin; envie de du si de .: moquer. prendre tout

‘Il mentales et intellectuelles, du professeur urvlllo. I flou; ulfldutton. — B‘ à droite, rwr-ln ohm; rend no-br: et

t‘l‘6a“ r M.M. Que-ta, sculpteur. pronicuùdu u‘. IÜN'; -flnæli«n. Iléunlellflannl, — I. Go!!! l nanho. tubu- |

mat-«nmu la vu. la Put. "tu. — n. Arum». — n. Vnlarnl/

Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de

- .) certains pays de l'Etranger et même des Colonies sont
Capital "000'000 souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec

ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme

a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel

ques timbres d'une valeur supérieure à nos timbres de

5 centimes, et que la plus grande partie corresponde li

nos valeurs de l, 2, 3 et 4 centimes.

 

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste. Gaston

et Henri Dunvmnn seraient reconnaissants aux lecteurs

du Journal du Magnétisme habitant les colonies et

I'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres

usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petits collec

tionneurs étrangers.

 

CHIROMANCIE

GRAPBOLOGIE

CARTOMANCIE

' Muni: EMILY, 195, Boulevard Voltaire, Paris. reçoit

du 7 au 27 seulement. Correspond en allemand et en

anglais.
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On demande

Une dame somnambule bonne sensitive et une dyarfiechiro

mancienne pour Londrea.

Adresser oti‘res, Bureau du Journal, avec tous détails

canuernant aptitudes, expérience, références, âge et joindre

photographie, qui sera rendue.

Masseur dtpl0mé de l’Ecole pratique de Magnétisme

et de Massage, demande commanditaire (if; a 20.000 fr.)

pour installations de salle de Mussage.—Nouoelle méthode.

S'adresser au, bureau du Journal.

OCCASION

w

A vendre, Superbe Album de timbres rares. Prix :

600 francs, moitié de la valeur réelle.

Pour renseignements et détails, s'adresser au bureau‘

du journal.

-..
#

ECÛLE PRATIQUE DE liilillËilSlili ET DE MASSAGE
(Enseignement‘aapérieur libre).

FONDÉE EN‘ i893. — Auroursr‘zn un L'ETA’I‘ LE. ?6 Huis 1893.

Dirigee par le Professeur li. DIJRVILLE

Sous le Pall'on.rge de la Société Magnétique de France.

Directeurs—Adjoint: : MM. lr‘s i)nctvurs ENCAUSSE (Parus et Mou‘1‘ln.

Administrateurs: MM. BEAUDELOT, Dinnnus‘r et DuuvruÆ.

23, Rue Saint-Merrl, PARIS

 

L'École a pour but de former des Masseurs-praticiens expérimentés et

de mettre le Magnétisme thérapeutique à la ponce des gens du monde.

L'Enscignoment comprend l'Anatomle descriptive. in Physiologie. l’Histoire

du Magnétisme et du Massage. la Physique mogmrtique. les Théories et

Procédés du Magnétisme et du hiassage,ln _l‘athulqgie, la Thérapeutique et

les dili‘e‘renœs formes du Massage pratîquo, il‘:ilt0id le Massage hygienique,

puis le Massage suédois. le Massage.mrdical français. le Massage orthopé—

dique. et enfin. le Massage magnétique.

Cet enseignement, qui est fait dans des cours théoriques, pratiques et

cliniques, comprend deux degrés. et peut se faire coinpletomvnt en dans

nnnccs. S'ils ont les conn:rissances,sulflsantes, les élèves de première année

reçoivent le Diplôme de .lInynétiseur—pralicien;,ceux de seconde nnm‘e.

le Diplôme de Masseur-praticien. Avec le premier. l'élève est suffisam

ment instruit pour pratiquer avec succès le. Magnétisme et le Massage

hygiénique; avec le second. il possède toutes les aptitudes pour servir

d'auxiliaire ‘au.médedu dans,ln pratique du Masslge inédirai.

Les Gounlltéoriques-zt pratiques ont lieu ‘le lundi, le mercredi. le

vendredi et. le, samedi. à 8 lreur‘es il! du soir, du 10 octobre au 30 juin; les

Cour: oli’m‘gitçt, le jeudi et le dimanche, à. 9 heures dll'.t‘nalin. pendunt

toute l'année. ‘

Le magnétisme hongalnœsbune force inhérento.à l'organisme et toute

personm: dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son srmbiabie.

Dans la plupart des_cns. sans. (‘onnuissunœs médicales bien étendues,

l'homme peut être le médecin dt; sa femme; celle—ci, le médecin de son mari

et de ses enfants. ,

Dans les maladies graves où la vie est en danger, quelques magnétism

lions faites dans les règics.de l'art sufllsent presque toujours pour taire cesser

les symptdmes alarmants. Un parent, un nnti.un domestique animé du désir

du. faire le bien. peut souvèntarquerir en qtmlques jours les connaLsancrs

sutllsantes pour guérir la maladie la plus rrheile. si les organes essentiels

à la vie ne sont.pg.s (rob profondément altérés. '.

l.‘EnseignemcntdeJ'Ecole est destiné il obtenir ce réànitzttchez les gens du

monde, autant qu'à former des Mugnétiseurs et des Mnssèurs professionnels.

En dehors de l'nnscignement donné à l'Ecole.le Directeuriæties Professeurs

se mettent à la disposition de roux qui ne peuvent pas se déplacer, soitii

Paris, en province et même à l'étranger. pour organiser le traitement au lit

du malade et mettre un parent. un ami, en état de continuer le tl‘uitemeut.

Sauf pendant l'été. le Dirnctonr r»çoit le jeudi et le dimnnche,de 10 heures

à midi: les autres jours, de l heure à 5 heures.

École: secondaire: à Madrid, Lyon et Bordeaux.

MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSIGE VIBRATÛ|RE ÉLECTRÛ‘MAGNÉTIQUE

D'après la méthode du docteur lodlflo

Par le Professeur H. DURVILLI‘. et. ses Elèvas

28, RueSaint-Merri, Paris

1%‘

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et. de Massage.

le Jeudi et le Dimanche, à 9 heure: du matin.

Les autres jourc.à 5 heures du noir,ae’ances à pria: réduit

TRAITEMENT A DOMICILE

M.DURVILLB reçoit‘ lejeudiet le dimanche de 10 à Il

les autre. Jours, :i/e 1 heure à,l,heurea.

 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prix de DEUX FRANCS la ligne.

Pour les affaires importantes, on traite à forfait.

Le Journal du Magnétisme pouède la confiance abso

lue de ses lecteurs. — En conséquence, il direction n'ac

cepte que les insertions relatives aux Praticien. et. aux

produits qui sont recommandables en tous points.

——*äêääi«lä
 

CONGRÈS SPIRITE _ET sr'iiuæunusu‘n

IN’I‘EBNA’I‘IONALpE 1900

 

Spiritismq. — DUVAL. 55,’ Rue du Chüteau-d‘Eau.

Magnétisme. —- DUnVlLLE, 23, Rue Saint-Meni

Ilermètisme. — PAPUS, 87, boul; 1\_iontmoÏencÿ.

Théosophie. — P. GILLAHD, 38, rue de Vernenil.

Spiritualistes indépendants. -— M. Bonnnno’t. 10.

rue de la Tuilerie, Suresnes (Seine).

.———-——*-—-——.
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ARTISTES—DESSINATEURS

CLAIR Guvor, 53, rue Caulaincourt.

BAINS

BOURDILLON,Vapeur.Douches,Massage,l3.b.du Temple

BICYCLETTES et AUTOMOBILES

Cvcuæs ROCHET 23, avenue desChamps-Elyséss.

CAFÉS et RESTAURANTS

A. DURVILLE‘. Ronchères, par St-Fargeau. Yonne.

Lamävms. Brasserie de’ l'Avenir,73, boul. Sébastopol

MASSON. Café d'Harcourt, 8, place de la Sorbonne.

CORSETS ET JUPONS

MÊ.LANIE m: Gnuvnn. 76, rue St-Lazare.

DENTISTES

D1LLIES L;mxssns, Creil, Oise.

Mmnfi.(M.et Mme), Pose, Extraction, 321. (g.St-Antoine.

GRAPHOLOGIE

(V. à la page vm dela Couverture)

GRAVEURS

GUT’I‘IN’, 114, rue du Temple.

GROUPES SPIRI'I‘ES

CHARTER. 89, rue des Pyrénées (séances. sam.‘8 h.1/2).

JOURNAUX (Du service d'échange)

L'HYPE‘RCHIMIE, directeur, Jollivel-Castelot, Douai.

L’Imrmnon,directeur Papas, 87, boul. Montmorency.

REVUE SCIENTIFIQUE DU smmnsmz, 40, boul. Exelmaus.

REVUE‘ SPIRI‘I‘E, directeur Leymarie, 412. rue St-Jacques.

LA Rtsuanscnox, directeur Jounet, Sl-Raphael, Var.

MAGNÉTISEURS

' ALBE‘RT, 12, boulevard de Laval. Angers.

BARILLIÈ, ‘36, rue du Pont-de-Cé. Angers.

Bsssox, 34, rue d’Alsace. Bèziers.

Bmuvm. Il place de la Rotonde. Marseille.

CASTEL rue du Jardin Public, Agen.

' CH1RAC (F.), boul. Henri-IV, Ambert, Puy—de-Dôme.

Comma, 32, rue de la Boëtie.

 MAGNÉTISEURS (mite)

' DAMERON, Chemin de Lauradoux. Clermont-Ferrand.

D" GRA’1‘ZINGER, 37, Porzellangasse. Vienne. Autriche.
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LAIGNEAU, 3, rue de l’Hôpital Saint—Roch, Lille.

L»mws, Ferret, par Tramayes, Saône-el-Loire.

LESPÊS, Goulard, par Agen. Lot—etGaronne.

LUTTENBACHER. 45, Menteufl‘elstrasse. Strasbourg.

' MAISONNAVE, 22, allée du Grand-Tour. Pan.

C. Moncmo, Ra allo. Italie.

’ Mounoux, 18, oulevard de Laval. Angora.

Pmmn, 80, rue George-Stand. Tours.

Fous, 26, Via Rivale, lut. 3. Gênes.ltalie. '

A. RAYNAL (Mme), 92. rue St-Sébastien, Marseille.

‘ SCHABENBERGEa,67,Turquenstrasse.Munich,Allemagne

' Teneur, Il, me Boyer, Nice.

“ WARREN, 12. me de Trévise.

‘VILLY REXCHEL, 26, Käthernstrasse. Berlin.

MASSEURS

Auvmrr. La Barbinière, par Chantonnuy, Veifléa~

BA’I‘Y, La Foret, par Cesisey. Deux-Sèvres.

' BOULEAU, 35, rue de Longchamps.

Bounnonsnux, 137. faubourg St-Antoine.

COSTE, 57, Cours Morand. Lyon.

H. DURVILLE, 23. Rue Saint—Men‘î.

H. DURVILLE (Mme), 23, Rue Saint-Mari.

C. GÉRON, Doret, par Thouars. Deux-Sèvres.

' Lmcom‘u, ‘22, rue du Bourg-Réglé. Le Mans.

LEY (Mme). 160, White Ladies Rond, Clifton, Bristol.

PRIM (Ïâime). 5, rue de Rigmg(i

REY ( me). Villa Poirier, , rue Lecourbe.

TOUSSAINT (Mme), 9. rue Lamartine.

R. WALBANT, 8,r.desVaches.Ghapelle-les-H.Belgique.

' MÉDECINS

D' ARNULPEY fils, 16. avenue de la Gare. Nice.

BONISCH, 108, Marialisfert, Vienne, Autriche.

Cowm, 42, rue (le la Tour.

FUGALRON, Savignac, xar Ax-les-Thermes, Ariègé.

LASSALE’I‘TE, 33, rue e la Préfecture, Pan,

Mmnwx, rue de Pantin. Aubervilliers, Seine.

NAMORADO. Extremos. Portugal.

POPPLE'PON, Luzarches, Seine-et-Oise.

Pmännsco, Pinta N., Roumanie.

SURVILLE, 6, rue des Ghâlets, Toulouse.

MÉDIUMS

BASSET (Mme), M8,rue Montmartre(Médium voyant).

PARFUMERIE FINE

MME JACOB DE CHANGE (er-somnambulel,ûä r. Richelieu

PROFESSEURS DE CHANT

Co’r1‘m (Mandoline, Guitare), 65, rue Demours.



VIII

: .Æ"“‘I

SOCIÉTÉS — SYNDICATS

As=ocnrnos DES ÉTUDIANTS, 2-’1, r. Montardy. Toulouse,

SYNDICAT n. nmssnuns ET MAGNETlSEURS, 23, r St-Merrr

SYNDICAT on LA PRESSE BPIBITUALISTE DE FRANCE id.

SOMNAMBULISME

(Voir ci-dessous)

TABLEAUX EN CHEVEUX

Gnm (Mmel,ex-Somnnmbule, 33, faub. Montmartre

VINS

G. LARNAC, Propriétaire, Saint-Garnis, Gard.
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GRAPHOLOGIE

 

 

La Graphologie est l’Art de découvrir le caractère

les qualités, les défauts; en un mot, les aptitudes de

individu-, par l'examen de leur écriture. C'est une

scion e positive, classée maintenant au rang des sciences

ollicielles, dont l'abbé M chona établi les bases fonda

mentales il y a une trentaine d'années.

Connu tre le caractère des personnes avec lesquelles

on est en relations d'ail‘aires ou autres. colt peut

rendrebiendes services et éviter beaucoup de surprises.

Mais, pour cela, il faut une connaissance approfondie

des caractères de l'écriture, une asez longue pratiqnv,

et une qualité que la science ne donne généralement

pas: I'IN'I‘UITION. Ces qualités ne sont pas toujours

réunies chez le même grapbologue; et lorsqu'une d'elles

manque, le consultant n’est pas toujours sûr d'avoir

tous les renseignements qu'il attend avec toute la pré

cision désirable.

Donc, les bons graphologues sont rares, et ceux qui

ont besoin de leurs talents ne les connaissent guère.

Une dame du monde. qui ne veut pas livrer son nom

à la publicité, quoiqu’elle ait besoin du fruit de son

travail, possède à un très hau degré toutes les qua

lités exigées d'un bon graphologue. Moyennant une

légère rr‘tribution (dia: francs}, elle met son talent à

la disposition des lecteurs duJournal du Magnétisme.

Pour cela,il lui est nécessaire d’avoif uneou plusieurs

lettres signées, d'une page ou dette: d'e‘crilure cou

rante, intime, sur papier non régie’. S'adresser, ex

clusivement par lettre affranchie, à l'adresse de Madame

Frayn, au Journal du Magnétisme, 23,rue Saint-Merri,

Paris; et on aura une réponse détaillée dans les huit

jours qui suivront.

_—+%

7 SOMIIAMBULISMI

dans un grand nombre de maladies compliquées. le médecin. qui ne volt

z:àdans lesprofondeurs de l'organisme. est. souvent très embarrassé pour

lu son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison.

Dm l'un des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide

part mur la nature. les causes, les symptômes du mal et le remède à y

opposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact on

pu un objet appartenant à celui-ci (de préférence une mèche de cheveux,

“vêtement porté sur la peau) n'ayant pas été touché par d'antrel.

 

\ la llirrrtînn du ./unnnn' vl.v~ .-llnr;nrliame on mourut

toutes les rnenteures somnambule; de Paris. Ceux qui désirent

du; et) usultafiom mmmmbuliqnea, soit pour Maladie, [fe

cherches. Renseignements. pu-went s'adresser à la direction,

23, rue Saint.\lerri qui les mettra en rapport avec des sujets

tu; plus lucides et les plus recommandables.

___——_.—___

JOURNAL DU MAGNÉTISME

ET DE LA PSYCHOLOGIE

Fondé en 1845 par le Baron Du Po:rx'r, paraît tous les

mois ('10 fois par an), sauf en août et septembre, en un

falcicu'e de 32 page! sous couverture.

il publie les principaux travaux de la Société magné

lzque de France dont il est. l'organe, ainsi que le Compte

I enclu de ses séances; le programme des Cours de l‘Ecole

pratique de Magnétisme et de Manage; des Travaux

' originaux sur le Massage, le Magnétisme, le Spiritisme,

I'Occultisme, et en général sur toutes les questions philoso«

phiques et sociale-u qui s'agitent en ce moment; des Cura

magnétiquec; des Conseils pratiques permettant I tous

ceux dont la santé est équilibrée d’nppliquer avec sucrés le

Magnétisme et le Ma-sage magnétique au traitement des

diverses malndies;des notes relatives à la Médecine usuelle

et l l'Hggiene. une Revue du Livre: nouceauæ. une Revue

de la Presse; des Actualités, des Informations. etc.; enfin

une Tribune pour tous, et ensuite une Insertion d'une

ligne sur la couverture du Journal met directement les lec

teurs en relations les uns avec les autres.

Fortement documenté. il tient les lecteurs au courant du

mouvement spiritualiste qui s'accentue partout.

Ayant toujourn été dirigé par les Maîtres de la Science

magnétique, le Journal du Magnétisme forme aujourd'hui

une collection de 28 volumes qui est, sans contredit. la ré

pertoite le plus complet des connaissances magnétiques.

Les 20 premiers volumes (de 600 à 800 pages, petit in-8).

furent publiés par le Baron du Potet, de 1845 l {861; le!

volumes suhantu (de 300 à 450 pages, grand in—8°.impres

sion sur deux colonnes), par le directeur actuel.

Prie: de chacun des 3.3‘ prem. vol. de la collection. [0 fr.

Prix de chacun de: 24-, 9.5!, 26" et ?7' col. . . . 5 fr.

Prix de l'abonnement annuel (pour toute l'Union pos

tale) : 40 fr. — Prix d'un numéro : 1 franc.

DIRECTEUR: _

II- Dunv1Luz, 23, rue Samt—Mern.

RÉDACTEUR EN CHEF :

‘ G. Fnnius- DE CHAMPVXLLE, 78, rue Taitbouh

SECRÉTAIRE DE LA RÉDACTION

' G. Dfizu.xsns‘r, 47. rue (laulaincourt.

PRINCIPAUX COLLABORATEURS

Docteur BEHTBAND-LAUZE, Alnis. Gard.

Jules Bois 19. rue Gazon.

Docteur Boucusn. Saint-Servau, Ile—et-Vilaine.

.\‘i. Documenta. 20, vue Bapst, Asnières. Seine.

DUPONCHEL, 4, rue Goetlouon.

A. Faut‘. 34, rue Lahruyère.

L. Esoutsu. 58, boulevard Gambetta, Cahors.

Docteur Fnnnoun, député, Narbonne, Aude.

L. GRAVIER, 18, rue. de Savoie

Docteur P lotus, 42, rue Gambetta. Lille.

Albert JOUNWI‘, Saint-Raphael. Var.

LECLAIRIÇ. 50. rue des Eglises, Nancy.

G. DE Mussvm 116, boulevard Monlpnrnasse.

Docteur Pneus, 87. boulevard Montmorency.

ÛOMMNADANT TË'GRAED. ‘2, rue Champoiseau, Tours.

Tout ce qui concerne la rédaction et l'administra

tion doit étreadresse’ franco a M. H.Duruillc, direc

teur, au bureau du Journal.

<m>

Toute: la lnl|dlu nerveuu et la plnpm du mnlndlu omnium:

1Mnù,uün6,lta1i2, bourdonnements, caitticpu'n. conguitofl,

unit’ anion. contractures, crampes, crin: de nar :, dut/tète.

lion de, ltourditumenta, fièvres, goutte. grave! r, by.tiéfll.

incontinence, inmmnil, jouniuc, mon: l'antenne. de 19“. “

ùntt,de ru‘1u. migre-‘ne. ntvralgiu, n‘vnnu, palpflattonl Il

Mmmnt: de mur. paralysies. régler daulaurfluu, semiiÿ'“:

unir“. ryueopz. lier. vamiucmenlx, etc., etc., sontaouventlæi

Miel à guérir par la aimants vlullu'o du professeur H. DUII‘HLLI.

lu douleur} vives cessent au bout de quelques instants. la la“.

lulu violents, deviennent moins fréquente, et. la guérimn se Ml Il”

médiuæncntn et un: modlllerton régime ou se! habitudes. _ ,

‘l'on les malades doivent lire le curieux Traité sur l'4w““"“

de loin!“ ou traitement du malmfiu, envoyé contre tlmbn 60

.-t.. ou“. ou l’luutttttt Munflfiqu, 13. r. S‘vlflfl. Pu"

—'————@@si@®————

Voir le sommaire du Journal à la page V1 de la Couverture
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‘ ses yeux, attirèrent

-de son Diplôme de

- Vincent; et de là, peu
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Les Grands Magnétiseurs

 

‘ Chef de l’Ecole hypnotique de Nancy, le

ÎdOCteut‘Llébeault(ANTOlNE-AUGUSTE), naquità

Favières, petit village de Meurthe-et—Moselle,

le 16 septembre 1823. Il reçut une bonne ins

truction secondaire, étudia la médecine à

Strasbourg, fut admis à l’internat au concours

de 1848, et reçu docteur en médecine le 7 jan

vier' 1850, sur la présentation d’une thèse :

‘ Étude sur la désarticulatz‘on [dmoro—tïbz’ate.

Pendant ses dernières années d’étudesmé—

-dicales, il fut témoin d’un fait magnétique et

àla. même époque

le rapport de Azam,

sur l’hypnotisme et

la double person

nalité de Félida,

son attention. Muni

docteur, il s’étahlit

d’abordàPont-Saint

de temps après, à.

Nancy, qu’il ne de

vait plus quitter,

pour se livrer à l’é—

tude et a la pratique

du magnétisme ani

mal. Ouvrit une cli

nique gratuite, d’a.

bord fréquentée par

quelques indigents;

puis, peu à peu, sa

réputation de gué—

risseur s’établit et

une véritable clien

.tèle se forma.

Onexpliquaitalors

l’action du magné

tisme par _la théo

rie du fluide se com- .

muniquant de l’un à. l’autrc. Liébeault cher—

cha par tous les moyens possibles à se

convaincre de la réalité de ce fluide que sa

raison ne pouvait admettre, carilexpliquait

 

 

LE‘ DOCTEUR LIÉBEAULT

tous les effets obtenus par l'imagination du '

sujet mise en jeu par la suggestion ou‘ les

gestes de l’opérateur. Sincère autant que

laborieux, il souleva,des polémiques très

intéressantes dans les journaux magnéti

ques de l’époque. Vers 1882, plusieurs sé

ries d'expériences qu’il fit sur 45 enfants,

la plupart âgés de moins de deux ans, quel

quefois endormis lorsqu'il agissait sur eux,

lui permirent d’admettro la réalité du fluide

magnétique; car, pensait—il, l’imagination de

ces enfants inconscients ne pouvait pas

être invoquée... A proprement dit, la sug

gestion, possible pour les adultes, n'était

plus admissible pour eux. Il publia une par

tie de ces observations dans le Journal du

Magnétisme, et les

réunit toutes en une

brochure : Etude

sur le zoomagné

tisme, qui parut en

1883. Quelques an

nées plus tard, il

paraît qu’il déclara

s'être trompé, et se

rangea_ définitive

ment sous le dra

peau des hypnoti

seurs.

Liébeault est un

psychologue émé

rite et un guérisseur

de premier ordre.

Plus grand que

Charcot. ilguérit à

lui seul cent fois

plus de malades

que tous les hyp—

notiseurs réunis de

l’Ecole de la Salpê

trière. Aujourd’hui,

accablé sous le

poids des ans, en

touré de l’estime de

ment dans une pe

tite maison qu’il a

bâtie, dit-il, avec les pierres que ses con/rè

res ont jetées dans son jardin.

En dehors des nombreux articles qu'il pu

blia dans l’ Union magnétique, dans le Jour

na! du Magnétisme, et de l'ouvrage cité plus

haut, on a de lui : Du Sommeil et des états

analogues. in-8°, Paris, 1866; Ebauche de

psychologie, in-8°, Paris, 1873; et, depuis

une Thérapeutique suggestive.

tous, il vit modesto- ,
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76° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapdutt’qtæ

professe‘ à l’E-oIe pratique de Magnétisme et de

Massage par H. Duannna. .

 

Contre le Diabète

Le diabète est un trouble de la nutrition

caractérisé par la présence de sucre (glycose)

dans l'urine.

L’urine est pâle, presque incolore, d’une

saveur sucrée ; elle présente une réaction

acide et sa densité est plus considérable qu'à

l’état normal.La quantité excrétée en 24 heu—

‘resatteint parfois 10 à 12 litres et la quantité

, en sucre peut atteindre jusqu'à 300 grammes

: dans le même temps.

' Cette quantité de liquide qui s’échappe du

corps a besoin d’être remplacée; aussi le

diabétique, qui a constamment soit, est obligé

de boire beaucoup.

_La maladie, essentiellement chronique,

débute presque toujours lentement, d'une

‘façon insidieuse, par des symptômes peu

marqués,qqui sont surtout caractérisés par

une sécheresse de la bouche, une soit‘ plus

ou moins ardente, le besoin d’urîner souvent,

la diminution et même l’abolition des fonc

tions sexuelles.Les fonctions digestives sont

' presque toujours augmentées au début de la

maladie; mais plus tard les digestions devien

nent pénibles, des vomissements apparais

sent parfois, la diarrhée survient, l‘amaigris

' sement a lieu,‘ les forces diminuent progres

sivement et l’impuissance chez l'homme,

' la stérilité chez la femme, en sont la consé

quence. Il peut alors se produire différents

troubles : à la peau, des turoncles, des an

thrax, des ulcères, l’ërysipèle; du côté des

organes thoraciques et abdominaux, la brou‘

chite, la flexion de poitrine, la gastrite, la

cystite, la métrite; aux yeux, c’est l'ameu—

rose, la cataracte; etc., etc.

On observe le diabète dans tous les pays,

particulièrement chez les gens sédentaires,

"obèses, grandsmangcurs et buveurs, gout

tèux, surtout vers l’àge de 40 à 50 ans. La

maladie n’est pas fatalement mortelle; mais

‘on ‘compte peu ‘de guérisons par les moyens 2

ordinaires de la médecine. Avec des rémit- j

tences et des intermittences plus ou moins ‘

longues, le malade peut vivre longtemps;

mais toutes les maladies qui le menacent

sont, chez lui,'beaucoup plus redoutables que

 
chez les autres, et la moindre égratignure

présente toujours un danger. Lorsque le

malade ‘n’èst‘pas emporté brusquement par

un des accidents auxquels il_ est exposé, et

que la maladie suit son cours, le malade, s'af—

faiblissant de plus en plus, meurt de marasme

et de consomption.

Tous les physiologistes admettent la pré—

sence de la matière glycogène dans le foie, et

le plus grand nombre placent le siège de lama

ladie dans cet organe; d'autres attirmen’t que

le diabète est une affection purement ner

Veuse.

La médecine a employé contre le diabète,

l’e’lectricité, la strychnine, l'arsenic, l'opium

' a haute dose, le calomel et presque tous les ex

citants de l’arsenal pharmaceutique; et si de

bons résultats ont souvent été obtenus, c'est

grâce au massage, et plus encore au régime

hygiénique. Ce régime, très sévère, a besoin

d'être suivi très longtemps, sinon toujours,

pour éviter les rechutes possibles lorsque le

sucre 8. à. peu près disparu. Je vais indiquer,

sommairement, ce que le diabétique peut

boire et manger, et ce qu’il doit éviter.

Ce qu’il faut boire et manger. —— Les grais—

ses et les aliments azotés doivent constituer

la base de l’alimentation. — Le pain de son

ou de gluten, très cuit, ainsi que les pommes

de terre peuvent être consommés en petite

quantité. -——Toutes les viandes, àla condition

qu’elles soient rôties, grillées ou préparées

avec des sauces ne renfermant pas de farine.

—— Les graisses sous toutes les formes : beur

re, lard. —— Les oeufs, les fromages, tous les

légumes secs. ——- Les fruits secs contenant

de la graisse : noix, noisettes, amandes. ——

Le bouillon gras; les vins rouges de Bour

gogne, à l’exclusion des vins blancs, à la dose

de 1 à 2bouteilles par jour, les eaux minérales

alcalines, et particulièremen celles ‘de Vichy,

ou simplementde 2 à 6 grammes de bi-carh0—

nate de soude par jour, dans une quantité

suffisante d'eau. — L’huile de foie de morue,

le quinquina.

Entier. —-— Le sucre et tous les entremets

sucrés (on peut remplacer le Sucre par la gly

cérine neutre); le lait: les pâtes alimentaires:

vermicelle, tapioca, macaroni; les t‘arineux :

haricots, pois, lentilles, châtaignes; les ptttiS

series, les fruits sucrés et plus particulière—

ment le raisin (on peut manger des poires et

surtout des pommes).
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Sous l’action de, cette alimentation, on

obtient rapidement une diminution considé—

rable du sucre; cette diminution est encore

plus ‘considérable et surtout plus rapide si

on y ajoute le massage et mieux encore le

magnétisme. ' . ' .

Voici comment il faut procéder pour ma.—

gnétiser: ,

Ï\’hGNÊTISME HUMAIN. — S’asseoir devant le

malade assis, et appliquer les mains sur les

mains, les genoux contre les genoux et les

pieds contre les pieds, pendant 4 à äminutes, '

pour établir ce que les anciens magnétiseurs

appelaient le rapport ‘Appliquer ensuite les

mains sur les épaules, puis sur la poitrine,

le foie,iecœur,l estomac, l'intestin, les reins

et les cuisses, pendant 50u 10 minutes, pour

compléter ce rapport. Passes longitudinales

pratiquées très lentement‘de la tête à l'éple

gastre, puis de la poitrine jusqu'aux extrémi

.tés,pendantlemèmetemps, comme pour sa.

.turer le malade. Placé àla gauchede celui

ci. appliquer la main gauche au front et la

droite a la nuque; puis, avec cette dernière,

faire des frictions trainantes sur la colonne

vertébrale usqu’au bas des reins, pendant 4

ou —5 minutes. Frictions trainantes surla poi

trine, sur l’estomac' et l’abdomen, en partant

de la colonne vertébrale jusqu’a'u sternum et

à la ligne médiane; pqis sur les cuisses etles

jambes, en partant de la région des reins.

Passes longitudinales dela tête auxpieds, puis

passes à. grands ‘courants pour terminer la

séance -— qui doit durer de 30 à 50 minutes.

Séances quotidiennes pratiquées de cette

façon pendant 8 à 15 jours; ensuite, séance

tous les deux jours, en modifiant l'emploi

des procédés. Continuer les applications, les

passes, les frictions trainantcs, et employer

en plus des moyens plus stimulants : impo.

sitions palmaires pratiquées avec la main

droite sur la poitrine, l'estomac, le foie et les

différentes parties de l'intestin. puis frictions

rotatoires sur ces mêmes régions.

Lorsque la quantité quotidienne de sucre

ne dépasse pas 1 à 2 grammes et que cette

production reste constante, on peut se con-v

tenter de faire deux et même une séance par

semaine. Ne cesser complètementles séances

que 2 ou 3 mois après que le sucre a complé

tement disparu. ’ . '

. Amxnr. — Porter constamment durant le

jour un plastron magnétique à 4 lames surla

 

région de l'estomac, pour calmer. Lorsque la

quantité quotidienne de sucre est tombée à.

1 ou 2 grammes, on peut porterle plastron3 a

4 heures parjour seulement‘ ou toute la jour

née, de deux jours l’un.Pour la durée de-l’ap

plication del’aimant, se conformer à. ce qui

vient d'être dit pour le magnétisme humaIn.,

MOYENS AUXILIALRES. — En dehors du régi

me hygiènique indiqué plus haut, faire ce qui

suit : Boissons magnétisées. soit par le magné—

tisme humain, soit à. l’aide du barreau ma

gnétique. Exercices modérés du corps, pro

manade‘ au grand air, jeux’. distraction, mais

éviter la fatigue, les longues veilles et les

émotionsfiBains froids, douches légères ou

lotions froidesou tièdes, suivies d'une friction

énergique pratiquée avec la main. Tenir tou

jours le ventrelibre en évitant les purgat_ions

violentes.

EXEMPLES ne CURES

On n'a jamais guère eu recours au magné

tisme pour la cure du diabète.l\Ioi—ménie je

n’en ai traité que 2 ou 3, et les résultats n’ont

pas été publiés. Je ne trouve dans les journaux

et ouwrages divers traitantde la thérapeutique

magnétique que deux observations :. l'une,

adressée au baron du Potet, par Ad. Didier,

magnétiseur français établi à Londres;lîau—

tre, par le docteur Gérard. Voici ces deux

observations : . ,_ .

I. —— Mme H... était depuis longtemps souf—

fran te. Elle avait été traitée par les célébrités

médicales comme diabétique :elle en présen

tait diailleurs tous les symptômes : soif cons.—

tante, insomnie, relâchement général, dou—

leurs névralgiques qui avaient exalté si fort

sa sensibilité dans les jambes, que le moin

dre attouchement causait de vives souffran—

ces; elle était devenue aussi faible et maigre

qu'autrefois elle avait été forte et pleine

d’embonpoint. . ~,

Dès la première magnétisation il y eut un

mieux évident qui nous remplit de confiance.

Elle s'abandonna donc au traitement 'magné—

tique, pleine d’espoir en moi et moi dans

‘ l’efficacité de mon dictame.

Après quelques semaines, elle put prendra

quelque peu d’exercice, marcher le long de la

terrasse appuyée seulement sur un bras

étranger ou sur une canne. Désireux de ne

point négliger une cure qui s’annonçait si

favorablement dès le début,je n’hésitai point
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à aller habiter avec la famille dans son châ

teau placé au milieu d'un des plus beaux

sites du monde où la reine est venue se pro

mener vendredi dernier. Absent par hasard

dans ce moment, je ne pus avoir l’insigne,

honneur d’être présenté à Sa Majesté, comme

cela eût peut—être eu lieu sans ce contre-temps.

. .Ï’ai perdu ainsi un instant bien favorable àla

cause magnétique, car les faits parlaient

hautement en sa faveur et eussent donné du

poids à ma parole :dans cette famille,le mari

devait au magnétisme son soulagement, ma

dame et sa fille lui devaient leur guérison.

Mais je reprends la narration de mon trai

tement. Tousles matins ma malade faisait sa

promenade, quelquefois prenant mon bras,

mais très souvent partant seule et sans

canne. Une autre fois, voulant nous bien

. assurer de nos forces, nous fimcs une longue

promenade et nous la choisîmes des plus

pénibles, nous voulûmes gravir jusqu’au

haut de la montagne voisine du château.

Lundi dernier,‘après avoir traversé l'île de

\’Vight. mon intrépide malade voulut abso

lument, pour l’honneur de la science, mar

cher de Hyde au bateau et s’occuper de ses

affaires sans aucune fatigue.

Depuis de longues années (vingt ans’envi

ron), elle avait les doigts de la main droite

raides, maintenant ils ont recouvré leur

souplesse primitive.

Son contentement n’est égalé que par sa

reconnaissance pour la science a laquelle

elle doit son bien-être actuel, bien-être qu’elle

n’espérait presque plus, aussi m'a-telle auto.

risé à publier le récit de sa guérison. (Jour—

nal du Magnétisme, t. XIX, p. 367).

Il, —— M. Bock, qui faitle sujetde cette

observation, était affecté du diabète depuis

cinq ans, le dépérissement était graduel; les

forces s’atfaiblissaient de jour enjour; les

urines fournissaient (d’après l’analysc plu—

sieurs fois répétée) 78 grammes de sucre par

litre d'urine; c’est—à-dire à. peu près le maxi

mum de ce que fournissent les diabétiques,

malgré cela nous avons obtenu sa guérison

radicale et très complète en moins de trois

mois par un traitement magnétique journa

lier.

Comme nous n’insérons nos cures qu’autant

que nous les considérons comme sérieuses,

nous ne craignons pas de donner l'adresse

de nos clients, pour qu'on puisse se rensei

gner exactement. v

 

M. Beck est âgé de 54 ans, sa demeure est

rue des QuatreFils, n° 8. à. Paris; il pourra

certifier sa. guérison a toute personne qui

pourrait en douter. sa position de fortune le

met a l'abri de toute complaisance, on ne

pourra donc pas suspecter notre succès.

Quelques personnenmalveillantes névoient

dans ces relations de cures qu'une sorte de

réclame à l'instar de la Revalescière ou de la

Graine de moutarde; nous respectons leur

opinion et leur manière de voir, mais nous

croyons que le magnétisme doit donner ses

preuves de valeur, c'est pour cela que nous

nous bornons à m'inscrire que quelques cures

différentes entre elles pour qu’on sache bien

que le magnétiseur guérit ou modifie à peu

près toutes les maladies; les répétitions ne

serviraient à rien, qu’on nous permette donc

cette sorte de publicité en faveur de notre

doctrine, et non pas en faveur de nous—mêmes,

puisque nous nous sommes fait une loi de

publier toutes les cures et nous aimerions,

par modestie, ne publier que celles des autres.

Jusqu'à ce jour, notre journal n’étant pas

assez connu (car nous n’avons fait aucune

publicité pour cela) les magnétiseurs ne

savent pas assez encore que nous attendons

leurs‘relations nous promettant de leur don

ner toute l’extension possible. (Revue Magné

tique, t. I, p. 124).

<fl>

ou MASSAGE

Les méthodes curatives mécaniques sont,‘

suivant toute probabilité, aussi anciennes que

l’humanité. D'après les relations des voya

geurs en Orient, dans l’lnde orientale, dans

l’Australie, dans l’intérieur de l’Afrique, il

ressort que partout, depuis des siècles, on

connaissait un tour de main plus ou moins

compliqué pour le traitement de diverses

maladies. .

Baker, Strabon, Hérodote, Asclépiade, (lis

céron et autres auteurs ont laissé la descrip«

tion de certaines formes de gymnastique,

qui, outre le plaisir qu’elles procuraient,

avaient pour but essentiellement pratique de

maintenir l’organisme en bonne santé et

d’éloigner les maladies à leur début. Uicér0n,

entre autres, affirme que, grâce au massage

qu'il avait employé, il devait d'avoir raflermi

sa santé débile (Landerer). '

Faire le massage sur une région quel



aoumm. DU nominaux 37

conque veut dire: pratiquer, dans un but

thérapeutique, une série de manipulations;

avec des méthodes variées, avec une inten- '

sité et un but variables, suivant la nature de

l'affection qu'on veut combattre.

Dans le cas d’engorgement, ou bien d’infiL

tration et de gonflement des parties molles,

le massage a pour but de chasser de la trame

des tissus le sang, la Iymphe, les exsudats

qui les infiltrent, et de faire pénétrer les

liquides dans les régions voisines, on appu

yant rationnellement dans le sens du courant

sanguin qui les transporte au loin dans un

temps variable, suivant l’activité des proces—

sus organiques de chaque individu.

La mission du médecin, ou pour mieux

dire du masseur, peut être, suivant l'expres

sion d’un médecin français, considérée et

comparée à. celle d'un balayeur qui ramasse

et balaie tous les détritus de la rue pour les

transporter, par les égouts, loin de l’habita

tion. Le masseur ne fait‘pas autre chose, il

agit de façon a ne pas chasser contre le cou

rant les détritus.

Un des plus importants principes est donc

la compression de la région pour la débarras

ser des sucs qui l’engorgent. . .

Dans certaines maladies du système ner

veux et musculaire. on cherche à obtenir par

le massage de la chaleur, de même dans les

petites déchirures musculaires, parce qu'on

modifie ainsi la constitution intime des fibres

et des cellules dans les tissus.

Le massage, quand il est appliqué aux arti

culations, a pour but de rendre aux os l'élas

ticité qu‘ils ont perdue, en donnantde la force

aux muscles qui meuvent cette articulation

et en règularisant la quantité de synovie qui

lubrifié la surface articulaire. Les différentes

manœuvres qui constituent le massage sont,

«l'après Landerer, comprises en six groupes

principaux, à savoir : effleurage, friction,

pétrissage, tapotement, vibration et en dernier

lieu, distension.

L'EFFLEUBAGE se pratique pour chasser les

substances liquides (et même organisées)

dans les vaisseaux lymphatiques et dans le

système veineux ou pour en accélerer le

mouvement. L’effleurage est fait suivant la

direction des courants sanguins et lympha

tiques. . -‘ ' '

Cette manipulation exige une grande déli

catesse du toucher et beaucoup d'élasticité

 

dans les doigts qui sont employés au frotte

ment. Dans les parties pileuses, il faudra

raser pour prévenir tout développement

d'acnée ou de furonculose, et y faire un bon '

lavage à. eau savonneuse.

Lus rmcmons ne sont pas, dans leur

essence, différentes de l’ct‘fleurage. Leur but

n'est pas de répandre dans les vaisseaux lym—

phatiques et les veines le sang etla1ymphe

répandus dans les tissus, mais seulement

d’amollir les régions infiltrées, œdématisées

ou tuméfiées. Cette manœuvre est le prélimi

naire d un autre genre de massage,et surtout

du frottement.

Les frictions peuvent être faites en sens

circulaire, aval. rectiligne, en avant et en

arrière, suivant les indications. Cette friction

a pour but de comprimer des régions d’où il

faut déplacer des masses liquides ou solides

qui se trouvent immobilisées depuis un

temps plus ou moins long.

LA PRESSION ditl‘èrede la friction en ce que,

dans celle-ci, on exerce une compression in

termittente qui peut se faire sur un seul côté

d’un organe au moyen des deux mains sur le

côté opposé. Puis, une partie du corps peut

être comprimée avec une certaine force, mais

intermittente, entre les deux mains, comme

si la partie devait être exprimée.

Les vmnxrxons sont exécutées le plus ordi

nairement avec la main et le doigt étendu. Le

but que se propose le masseur avec ces vibra

tions est d’eflectuer dans les muscles des

mains et des doigts des petits mouvements

dont le tremblement se transmet avec une

certaine pression sur la partie malade. De la

sorte les vibrations rapides et toujours légè—

res produisent une série de petits chocs. Les

vibrations réussissent très bien dans les cas

de névralgie, en suivant le trajet des nerfs,

et même sur une zone nerveuse. De même

agissent-elles et’ficacementsur les fibres mus

culaires lisses (intestin). Les vibrations s'ob—

tiennent avec un ou deux doigts; sur la poi

trine, sur l'abdomen et autres régions larges,

on se sert de la paume des mains. Le résultat

consiste dans l'excitation directe, mécanique

des nerfs moteurs et dans le mouvement et la

circulation du sang.

La pérmsssss est une des manipulations

les plus importantes. Quand on 'veut l’éxé-À

enter, on prend la partie malade entre le
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pouce et l'index et même les autres doigts en

même temps. Puis on comprime entre les

mnwwfiu‘is‘un

r

doigts ainsi placés la. peau et une couche .

"sous—cutanée, et avec le resœ~de la mainon Ï

comprime les muscles situés ‘protondémant,f tique du massage 0-n. doit faire attention

- qu'il ne cause jamais de douleurs, même
jusqu’à l’os. Au moyen de cette bande formée

‘par lesinains qui ‘s"'ouvrent et‘ se terment'on

exerce un tr0ttemént"dés parties qui sont

com‘primées et légèrement‘ écrasées. Le pé-'

tt‘rssa’ge est ùtile'pa‘rèé’ qu’il répartit et met en

m‘ft‘üvementle sang. la lyrb'phe et excite direc- ‘

tem‘ent la contraction musculaire. Quand on 5

iŸappl‘i‘que sur l'abdomen, on0btiont'un effet

ë‘vac‘uent, ‘soit parce que les matières ne sont f

plus aussi dures, broyées comme: par un

’tnouvement péri"staltique artificiel‘et qu'elles ‘>

sont chassées’ par la contraction des fibres -.

‘musculaires qui les entourent.‘

‘à main est légèrémerittermée et on frappe

avec la partie externe du petit doigt. Le bras '

ne doit pas être rigide, maris élastique; Pacte ‘

diélevcr et d’abaisser lepoing doit être énen

~‘gique, mais rapide, sans ‘toutefois provoquer :

de douleur dans la région que l’on percute.

Quelques masseurs se servent‘de la p&t‘umé de

témoin en la tenanteomme détachée de l‘ar

ti-culation radio—carpienne. Le battement s'ef- ‘

foetus ou avec la paume ‘de- la main tout

entière ou avec sa surface du second au

cinquième doigt. Les mouvements doivent

être faits avec beaucoup d’agilité et de force,

‘sï_ins cependant être brusques.’

i‘”Lc batténientaune efficacité positive quand

' il’ test pratiqué par des gène du métier. C'est

justement parce qu'il est un des procédés les

' s inaccessibles à l’inekpérience des pro—

fanes, qu'il ‘est pratiqué sur une large échelle,

dänn’ant alors des résultats Presque toujours

n;tg'amS~ ‘ ‘ ‘
' ‘l

Lamswansrœæetle ttraitlementsont «Poutres. '

manipulations très fréquentes dans la pra

tique chirurgicale, principalement dans le

massage gynécologique.

',Ces manœuvres s'exécutent sur les arlicu

- J

lotions v par ‘un tiraillement ou une flexion

douce combinés à une extension opportune et

byperextension ou par un tiraillement direct

sur les tissus, sans secousses et sans mon

vements brusques.

"Cette variété de massage rend de grands

services dans les maladies defll't1térus et de

. -‘u > r" ' '- '

«nu..- ..,..«——

ses annexes, dans le traitement de la crampe

;des écrivains,‘ dans les névra‘lgîes, itts’cia—

tique. ' " '

'I’En thèse générale, pour une bommeæra

légères, et qu’ilne laisse jem_ais.de tracesur

les parties malades, comme sufi‘usion, rou—

geur,etc. ' , ,~

‘celui attendu: par le médecin ctle malade.

Quand on ‘constate des dermatitesgà la suite

de manœuvres répétées, il faut suspendre

ét'appliquer un peu de vasseline boriquée.

Le message doit durer de une à. vingtmi

notés, ‘et être pratiqué ‘le matin, quelque

temps après le déjeuner et jamais le soir,

,| . ~ , . . ~ . î surtout après‘ avoir mangé.

“Le raporsunsrest généralement exécuté .

“sur une_l_arge surface et,de diversesmanières. ; '

‘ 4 ‘(Journal ä’Hygtèm , il janvier), ‘

' ~ Dr MOREAU DE TOURS.

 

' MÉDECINE PRÉVENTIUE

‘Court aperçu sur Part de conserver Santé

et Vigueur et d’écarter les maladies

et les mauxphysiques et moraux

Trente années d'études et de pratique dans

le champ de la. médecine m'ont démontré pé—

remptoirement qu'il ‘n’y a qu’un seul principe

fondamental qui domine, et l'art de guérir

et celui de conserver la santé, del~a préserver

des‘rrzaIadtes. ‘

Ce principe, je le formule en le prenant à.

la. Bible, à. Moïse qui fut l'oracle de Dieu mê

me quand il dit que le sans EST LA sonnes DE

TOUTE vis. La ‘formule s'écrit pleinemen

comme suit:

Lesang fort, généreum, pur. est la source

de ta vie et de la santé, de la vigueur et de

I longévité, voire de la beauté des formes et

du teint ; c'est le sang qui par ses matertauæ

plastiques, forme tous les tissus et répare

les pertes; qui, par ses globutes"rouges. figue

l’oæygène et assure la chaleur, source de vie

et d'activité; qui par sexgtobuæ8 blancs ou

ses cellules tutrtces, absorbe, détruit et assa

mile les corps et Matériaux nuisibles, mor

bt/‘Iques, notammént'tes virus, les microbes

et ferments pathogènes ou causaleurs des

;maladtes graves.

La physiologie, ou le code des‘ loisdela't’le

}dans les organismes, démontre la véritede

 

‘ La. force brutale produit l'effet contraire à
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cette formule ou proposition qui guide le‘

médecin dans l’art de guérir et de conserver

ceuxqui font appel à ses lumières.

Si les aliments réparent les pertes de ma-'

_tériaux plastiques, fournissent l’albumine.la

fibrine, la caséine, les corps gras et les sels,

si l'eau et les boissons apportent le liquide

aqueux nécessaire, si le sel de cuisine donne

le chlorure indispensable, alors que les autres

sels et le fer se rencontrent dans les divers‘

aliments; si, normalement, le régime alimen- .

taire et la digestion par l’estomac, le foie, le

‘ pancréas et l’intestin assurent la réfection du .

sang, sa reconstitution incessante. il doit

être admis que le bon régime diététique peut

éuffireà la genèse du sang, àsa régénération. ,

En effet, les mets et aliments sainsÿnaturels,

non sophistiqués, inaltérés, pris enquantité

convenable et ‘choisis d’après les besoins de

la réfection — le lait, les viandes, les légu

mes, les céréales, les fruits, le sel et l’eau ——

sul‘fisei1t à tout et refont bon sang. Mais les

excès, le régime irrationnel, les sophistica

tions des aliments et denrées de toute origi

ne, l'introduction dans les mets et dans leur

préparation de matières nuisibles, toxiques,

irritantes, altérantes des fonctions des intes

tins‘et des sucs digestifs, les liqueurs et bois;

sons échaufi‘antes, les épices et condiments

qui congestionnent et enflamment les tissus,

les chairs altérées, décomposées, morbides

même, les altérations variées des liquides et

solidesalimentaires,l’insulfisancedecertains

sels ou agents histogénétiqu'es, la surabon—

dance d‘autrcs ‘produits qui fatiguant et sur—

mè ent les organes digestifs, irritent et en—

flammcnt le tube digestif,une foule d'agents,

de causes et de conditions de perturbation

«les fonctions de l‘hémogénèse ou de la for—

mation de bon sang, amènent la souffrance

‘de l'économie caractérisée’ par des troubles

de la digestion et un état consécutif de dys

crasie, d’altération du sang. , Le sang est vi-'

aie‘, altéré; généralement, il s'y constate une '

réduction dans le nombre et dans la forme,

dans la vigueur et ‘la vitalité des corpuscules

rouges et des cellules blanches; dans cet état

il y a souffrance, faiblesse, et la porte est ou

vertes à. toutes les maladies, tant celles par.

refroidissement que par l'action de Virus et

de microbes accidentellementiutroduite dans

l’économie et qui engendrent les fièvres spé—

cifiques et désorganisantcs, les.états typhoï

 

des, tuberculeux’ et phfisiogène‘s, cari‘céréu‘x

' et dissolvants.

Le problème qui concerne au suprêmegré l’individu,la famille et la société consiste

absolument dans la régénération constanté,

journalière d’un sang généreux, riche, vivi

fiant et tutélaire par excellence dela vie et’de

la santé, de la vigueur‘ et de la longévité. '

Siles pouvoirs publics et les administra‘,—

tions, qui consacrent annuellement des mil,

liards aux budgets sensément établis pour la

conservation de la, société et des individus,

mais en réalité ga5pillès, quant à la plus 1m‘

table part,pour la ‘destruction de la paix, de

la sécurité‘ et dela validité des nations—*

témoins les budgets de guerre, ceux des hôv

pitaux et des laboratoires de bactériologie,

qui devraient être ou supprimés ou réformés

de fond en comble — employaient seulement

le quart de ces budgets et assurer bon sang

chez tous, la société se développerait physi:

quement et physiologiquement, et assurerait

une'somme de bien-être incalculable.

Administrations publiques, je m'adresse à,

vous pour réaliser ce qu'il est facile et prati

que d’établir, et notamment les mesures sui—,

vantes : -'

10 Surveillancedes denrées etboissons. et

répression des sophistications ou falsifica:

tions, des altérations variées a l’infini ; .,

20 Création ou patronage d’jnstitutions

‘ d'hygiène et de diététique. d’écoles et de con:

férenc‘es qui enseignent l’art de vivre et de se

bien porter; — de réfectoires publics pour, la

classe des ouvriers et des artisans,des bour-‘

geois et de toute famille qui entend profiter,

des bienfaits des institutions sociales, créées,

pour le bien-être universel; —— de maisons

d'habitation saines, hygiéniques et économi-I

ques ; —— de locaux de r. union dominicanga

où les plaisirs. et läesdîstractions salutaires,

les jeux et exercices profitables, les consom;,

‘mations et repas réellement bienfaisants;

remplacent la débauche physique et morale,

des familles dans les cabarets et les salles,

dites de plaisir qui sont les lieux de perdition,

et portent au vice, à la misère et au crime.;~y,

Les budgets destinés à réaliser pareilles,

.mesuresde préservation sociale et familiale;

seront productifs d'un .capitalde bien—êtreel,_._

‘de paix sociale, qui préluderont à la réforme,

,de la société,sur la base d’un socialisme de,

bon aloi, imprégné des vertus fondamentales‘!
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'd’ordre, de travail et d’assistance mutuelle.

En attendant cette régénération de la so

ciété, qu'il me soit permis de communiquer

à tout homme, à toute famille désireuse de

connaître le fondement de l'art de vivre etde

se bien porter, les moyens et procédés a usi

ter. Je le ferai de façori très expéditive.

Une vie régulière, au soleil.-— Le soleil est

l’astre de ‘vie,.le distributeur de la chaleur,

de la lumière, du magnétisme, de ces forces

qui galvanisent‘la vie, la créent dansle règne

végétal et animal, l’entretiennent et la font

perdurer. Le soleil a été de toute antiquité le

Dieu bienfaisant, l’astre adoré, lecréateurdu '

bien, et l'humanité a chanté ses bienfaits. Il À

importe donc de vivre le jour, de rechercher

le soleil, sa lumière qui vivifie et qui produit

la nourriture pour tout ce qui vit.

Habitons donc les maisons éclairées par le

soleil, à vastes cours ou jardins, bâties de

manière a faire appel a la lumière solaire;

que les pièces d’habitation regardent de pré—

férence le Midi et l’Est; que les rues soient

larges et parsemées de places publiques éten

dues. '

Habitons les étages et jamais les sous-sols

qui sont les distributeurs de l’anémie, du

rhumatisme, des rhumes et de la phtisie.

Que l’habitat soit sec et bien éclairé par les

rayons solaires, à vastes et multiples fenêtres,

que les pièces soient larges et hautes, le mo

bilier peu encombrant, les rideaux et tapis .

très paréimonieusement disposés ou plutôt

absents ;qué_ chacun ait son lit et sa chambre

pour lui, dans la mesure du possible.

Lever matinal et coucher à l’heure qui fixe

un repos nocture de sept à huit heures de

Sommeil réparateur.

Le travail la nuit, et le repos le jour sont

Condamnés par les lois de‘ l'hygiène et de la

biologie. ‘ . ‘ ‘

Au lever, la toilette comporte les lotions

des mains, avant-bras, face, cou et nuque, le

brossage des dents,‘ le rincement de la bouche

et de la gorge et l'absorption d'un verre d'eau

qu'il sera très salutaire et très hygiénique

d’aiguiser de sels alcalins et neutres, vrais‘

dépuratifs —— sulfate de soude et bicarbonate

de soude notamment, — soit une prise de 2

à 5 grammes. Ce verre d’eau minéralisée

agit comme rafraîchissant de la surface in

testinale et du sang; il simule les fonctions

digestives et exonératriccs de l'intestin, lève

la congestion et les stases au foie, active le

 

mouvement de nutrition ou l’hystogénèse

après absorption et circulation des sels avec

le sang. Cette poudre saline, dissoute dans

l’eau et prise tous les matins,est un véritable

dépuratif du sang et de l’éeon‘omie, un agent

de salubrité interne et de bien-être; elle a

guéri foule d'états de malaise, des dyspepsies,

des éruptions à la peau, des constipations et

des hémorroïdes,des états congestifs dufoie,

et elle conjure aussi les menaces d’apoplexiè.

Les lotions et frictions àl’eau fraîche de la

poitrine sont‘très salutaires et préviennent

les rhumes et les refroidissements. Les poi

trinaires devraient s’y soumettre tous les

jours et les faire suivre de profondes inspi

rations et ex‘pirations, puis de cinq minutes

d'exercices gymnastique de chambre, a Pap

. pareil de cordes dit américain.

Un bain hebdomadaire complète cette toi

lettè de la peau.

Habits souples qui permettent les mouva

ments et garantissent du froid; plutôt deux

et trois couches de laine ou de soie qu'une

couche trop lourde et trop épaisse; l'air in

tercalé entre les habits s’échaufl‘e et prévient

les refroidissements brusques, parce qu'il

est mauvais conducteur. La propreté dulinge

et des vêtements, de la literie, est la saù‘vc

garde de la santé.’

Trois repas par jour, espacés de 5 à 6 heu

res. suffisent généralement. Les mets seront

sains et l’absorption proportionnée aux\be

soin. Règles fondamentales:

10 Manger à heure fiane,trois fois par jour,

en espaçant convenablement; .

20 Mâche: et mastiquez bien les mets. pain,

viandes, poisson, légumes... car la salive est

nécessaire à la transformation des aliments

et leur division facilite le travail intestinal.

Que de dyspepsies et de maladies à charge

de la gloutonneriel

30 Mangez votre saoul, tout en'laissant un

tantinet de l'appétit dans le plat. Pas de sur

charge, de réplétion qui n‘admettrait plus

rien, La sobriété consolide la santé et vous

mangerez toujours assez. Au reste, le retour

de la faim vous avertira toujours à temps du

besoin de réfection. Les excès de manger et

_de boire engendrent foule de maladies, et ja

jamais le jeûne, l’abstinence modérée ne fu—

rent cause de maladie.

Buvez peu, et surtout pendant le repas.

Evitez les alcools et soyez très sobres en

consommation de vins et de bières alcoolisées
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ou faites à. basse fermentation; celles—ci fer

mentent dans le corps et laissent trop de dé—‘

chets; les vins alcoolisés précipitent la pep

sine et arrêtent la digestion. Soyez surtout

très sobre en boissons et en tabac, autre poi

son, du système nerveux surtout;

40 H peut être bon, utile, salutaire — né—

cessaire même chez les dyspeptiques et les

sujets faibles, anémiques, chez le beau sexe

surtout— d’adjoindre aux repas (à petite dose

fixée par le médecin physiologiste et diété—

tistes), des eupeptiques, des toniques, des

hématogènes quiactionnent les fonctions des

appareils digestifs et fournissent au sang les

éléments fondamentaux pour‘ la formation

des globules rouges, des hématies ou corpus

cules vivifiants du sang. Tels sont les toni

ques amers purs du quassia, de la gentiane,

de la noix vomique qui tonifient la fibremus

culaire et activent le brassage; qui, par leur

contact, stimulent les glandes sécrétoires, et

qui, après absorption des, principes amers,

vont stimuler la fonction nerveuse, les appa—

reils nerveux centraux et l'appareil sécrétoire

du foie notamment. il Sera nécessaire de

joindre à ces amers purs un centigramme

d’un sel organique de fer, absorbable et très '

soluble, tel le lactate. Cette préparation des

amers purs et du fer soluble a très minime

dose constitue un produit très digestif, eu

peptique et hématogène. La forme pilulaire

est la plus favorable pour la conservation et

la facilitéd’absorption, et elle réalise une éco

nomie considérable de travail digestif et de

dépenses pécuniaires. '

Le travail est une obligation universelle ;

tous doivent travailler, se livrer à des occu

pations productives pour la famille et la

société. Le travail est nécessaire à. l’homme.

Il chasse l’ennui, distrait, récrée, réconforte

et renouvelle les tissus avec désintégration

complète des matériaux — cequ’exige abso

lument la nutrition etl’évolution physiologi

que des tissus.

Le travail s’exerce de diverses manières, et

celui à l'air, aux champs, est le plus profita—

ble. Evitez le surmenage, l’échaufl‘ement : en

cas d'échauffement, évitez les boissons froi

des et les courants d'air froid et humide, car

alors les inflammations sont redoutables.

Les déchets rentrés empoisonnent le sang,

les congestîons surviennent et les fluxionset

catarrhes sont dangereux. Si cela survenait,

le médecin apportera aussitôt les remèdcsju—

gulaieurs et dépuratiis, eccritiques,mais nul—

lement les toxines ou virus isopathiques ou

homœopathîques des pasteuriens et bactério

logues qui entendent guérir l'empoisonne—

ment par l'empoisonnement—car la nature

seule guérit, et elle ‘guérit en excrétant les

matériaux morbides et en restaurant le sang

et les humeurs, en actionnant le foie, l'intes

tin, les reins et la peau pour éconduire les

agents malfaisants. La médecine et l’art vrais,

naturels, hippocratiques, ont été méconnus

par la nouvelle école, et il importe aux sa.—

vants, aux hommes de bon sens, de logique

et d’observation des voies et procédés de la

nature, de rétablir l'art de guérir sur savraie

base.

Si l'oisiveté est la mère des vices et des ma—

ladies, le travail est la source de la santé, de

la vigueur, de la longévité et du bien-être qui

permettra à tous de cultiver la charité par

l’assistance mutuelle.

(Le Médecin. 14 janvier).

v D’ J. VINDEVOGEL.

 
————«-o—un

THÉORIE DU FLUIDE UNIVERSEL '

Quoique la plupart de nos lecteurs sachent expert’.

mentalement. que l'agent magnétique n'est pas le fluide

vital, nous reproduisons l'important article suivant que

le docteur AUDOLI.ENT publie sous ce titre dans la. Revue

du Monde mvin'ble, de Mgr l'abbé Métis:

ÉTUDE‘ spécnu.s DU noms VITAL

Il n'est en réalité dans l'univers qu’une

seule force primordiale : c’est la volonté de

Dieu, immatérielle, toute-puissante, créatrice.

De cette puissance, Dieu a bien voulu donner

une parcelle à certaines de ces créatures, les

unes entièrement immatérielles, les purs

esprits, les autres composées de matière et

d esprit, telles que l'homme.

Mais, au-dessous de cette force, la seule

que l’on ait le droit de qualifier psychique,

nous constatons a chaque instant qu'il en

existe une autre, soumise d'une façon absolue

à la volonté divine, et aussi, jusqu’à un cer

tain point variable suivant les limites de

notre faiblesse, subordonnée à. notre volonté

humaine; cette autre force est nettement

matérielle, comme j'espère le démontrer tout

à.l’heure.

Quant à. déterminer ce qu'est essentielle.
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mentæla‘matière, nous n’cn savons rien et

l'on. peut, sans crainte d’erreur, affirmer que

nousl’ignererons toujours ici—bas. Lamatière,

n’est tout ce qu'a créé Dieu en dehors des

esprits, tout ce qui n’est pas doué des fa

cultés que nous reconnaissonsà ces derniers,

facultés intellectuelles, faculté de n’occuper

aucune place, ni dans le temps, ni dans

l’espac‘e, etc. Définissons-la si vous voulez :

tout ce qui peut être apprécié par des phéno—

mènes physiques. C’est la en somme une

tautologie. Toutefois étant donné que l’àme,

 

les esprits, l’immatériel sont inappréciables

par ces mêmes phénomènes d'ordre moral etintellectuel, c’est encore, je crois, la meilleure ]

définition distinctive que l'on en puisse

donner, celle qui départit nettement le maté

riel de l’immatériel.

n~L’on admet que la matière est composée

dîatomes, dernière fragmentation, désormais ï

indivisible, de sa substançe.Cet état matériel ;

indivisible existe-t-il? Nul homme ne le saura î

jamais. Et cependant, pour la possibilité =

d'une étude pratique,l’on adû supposer:cette

limite de divisibilité et considérer l'atôme

comme point de départficonveuu de toute

étude sur la matière et les phénomènes dits

forces matéri‘ctæs que nous constatons ‘jour

nel émeut. ' " ' »

Ces forces, j’ai entrepris d’en faire ici la

Synthèse en m’appliquant à prouver qu’elles

s‘c.'réduiseiit à. une seule, que.nbùs appelle

mns.d’un nom facile force ou fluide cos

mique; force matérielle, énergie universelle

se manifestant sous diversesmodalitès,son,

chaleur, lumière, électricité, rayons X, etc.,

connues, étudiées, utilisées, domestiquées

pour ainsi dire, les unes depuis l'apparition

de l'homme suria terre,ias autres peu à peu,‘

un bon nombre même dans notre siècle seu

lement. Et l'on en découvrira probablement

encore d’autres insoupçonnées jusqu’à ce

jour- -

D’autre part, cette force unique, ce fluide

universel se présente encore a nous sous

deux formes diflérentes : forme physique ou

cosmique proprement dite; forme physiolo—

giqiæ ou vitale, ou principe moteur matériel

desètres vivants (hommes, animaux, plantes).

Chacune de ces deux termes, avec ses carac

les. diverses modalités que je viens de rap

p’eler.: ‘ ""J ' ' ~ . .

 

Si l’on me demande maintenant ce qui tait]

. ‘i -
.i‘.l«Jl.i »
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qu'un être est vivant, ce qui donne à sa force,

a son fluide, la forme vitale, là encore nous

‘nous trouvons en face d’un problème insolu

ble pour notre seule raison humaine, d’un

mystère dont le Créateur seul a le secret. La

vie dépend-elle essentieliemefit de la pré—

sence de l'âme immatérielle et de son union

a la matière? C'est probable. Alors on est

Obligé d’admettre que non seulement les ani

maux, mais les plantes elles«mêmes ont une

âme immatérielle. De cette hypothèse fort

admissible, jamais sans doute nous n'aurons

la preuve certaine ici—bas, précisément parce

que l'âme est immatérielle et ne peut être

constatée par aucun phénomène physique.

Laissons donc de côté cette question et

reconnaissons simplement ce que la plus vul

gaire observation nous, oblige d’admet‘tre, la

distinction entre les phénomènes purement

physiques et des phénomènes vitaux, entre

une force physique et une force vitale, phy

siologique. ' .

La force physique est bien connue,elle a été

étudiée à. fond dahsses diverses modalités

par les physiciens et les chimistes. La syn—

thèse seule de ces. manifestations n’a guère

été envisagée juSqu’à ce jour.Quantà la force

vitale, physiologique, les savants oificiels,

médecins, physiologistes, en ont à. peu près

complètement dédaigné le plus superficiel

examen.

Pourquoi 2 Disons-le truchement. Parce

que les corps savants ont encore a leur tête

un certain nombre de matérialistes,qui ont

pour. s’ils étudient la force vitale, de rencon—

’ trer, à un moment queleonque,une action de

' l'âme immatérielle et de se voir obligésd’ad—

mettre son existence. Quant aux membres

spiritualîstes des hautes assemblées scienti

fiques, bien qu’ils' soient de plus en plus

nombreux, ils subissent l’influence du milieu,

et sont saisis,devant leurs collègues, d'un

respect humain qui n'admet pas Rentrée en

ces temples de‘ lascience, des idées et des

études non estampillées de l’étiquette : clas

sique. Pour eux, la science doit être officielle,

dubien elle n’est plus de ldsciencel

' Eh bien! c'est précisément le contraire que

je viens prouver aujourd’hui. enétablisSänt

il une théo'riet‘ongiéreîneut scientifique de la}

j force pitqle ou du nuzae;wm,a en démon—3

=trant son union intimé, ,sd solidarité, s.a

communautéd’origtne, de production, son’

- identité de nature, en un ‘mot, et son,échqngg
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continuel avec le . fluide cosmique, la force

matérielle universelle. -'

. l".

51. —- Preuves de l'existence '

d'un fluide humain, animal, végétal.

Depuis fort long.rtemps,~ toujoursppeu‘t-être,‘

jŸai eu l'intime conviction que notre vie est

mue par une sorte d’électricité animale, phy

siologique, ‘circulant dans un appareil‘eÀppro

prié, le système nerveux. ' ~ . .

Les nerfs sont les conducteurs‘, le cerveau‘

concentre et envoie le‘ fluide‘ par les nerfs :

les diverscentres secondaires‘, spinaux, ganï
lglionnaires,remplissent les~ ionctions d’accw

mulateurs, de régulateurs, etc. Cette idée

a priori était confirmée à-mon‘ esprit par la

rencontre de maints phénomènes‘ dans la

nature animée. qui semblent ne laisser aucun

doute à ce sujet. ' ‘ ' '

Quantité d’animaux, en effet, nous présen

tent des manifestations électriques sous une

forme ou une autre.Réppelons simplement

ici : le gymnoie,~ la torpille, puis les très

nombreux poissons des grandes profondeurs

sous-marines, chezlesquels des foyers lumi—

neux, souvent fort intenses, ont été observés,

notamment au cours des expéditions du Tra

vailleur et du Talisman. Cette production de

lumière se retrouve d’ailleurs chez beaucoup

d’insectes, même dans nos régions, comme

la luciole, le lampyre ou ver luisant, mais

surtout dans les pays chauds; tels sont le

/uigore parie-lanterne, les ‘bupresics ‘et tou—

ptns lumineuæ, les pyrophorcs ou cücw‘os

des Antilles, précieux ornements pour ‘la toi

lette des belles dames cubaines. L’é‘clat de

ces pyrophorcs est si intense que‘les compa—

gnons de ChristophelColomb, en apercevant

une grande quantité qui volaient la nuit à

travers la forêt, crurentàuneattaque d’lndiens

munis de torches.

On sait que la phosphorescence de la mer

est due àdes myriades d’animalcules, infu

soires lumineux, les noctiiuques,qui flottent

à.sa surface. .

.Si maintenant nous prenons la peine d’ob- ‘

server plus près de nous, ne retrouvons—nous

pas constamment des phénomènes qui obli

gent à. reconnaître l'existence d'émanatiuns '

fluidiques à la périphérie du corps-des ani—

maux ou de l’homme.‘iPersonnc n'ignore

qu'il suffit de passer légèrement la main sur

le dos d’un achat, spécialement par les temps

‘Forages, pour ressentir une série de petits

._....u—.nw.«. .,.—. >

' picolemériiæ‘fipod‘r en entendre lest‘e‘üæs'et-pdur‘ en voir même facilement les‘

. étincelles dans l’o’bsc‘uñté. Essayez la même’

, ' expérience sur les“ cheveux d'un honäm‘éï

mieux encore d’une ;ié1fnme,’ Vd’une1'Ïemni‘e,

-nerveüse Surtout; promenez-ÿ'un'pe‘igne‘en.

: cellulo‘ide, en ébonite: parfois vous verrez,‘

en vous“bl‘acant dans l’ombre, de petites étii1à ‘

j—éellés’ se ‘dégager, plus ‘fréquemment vousî

entendrez des pëtil‘lements~ J’ai senti à main:

tes reprises des picotements dans ma main,‘

en frôlant la surface des chèveuxde certainesl

gpersonnes, “tandis que d’autres' les perceä

;vaieñt de même sur ma tête. , ' ~ ‘

, recueillies en tenantdégérement par la main

,une personne‘ nerveuse, ou bien en plaçant,

; une main parallèlement Œrlasienne,surtoutî

si les deux paumes se regardent. .On les

éprouve souvent, ‘en ‘imposant une ou les‘)

deux mains sur toute autre partie du corps,

dans un but curatif,parexemple Mais, chose,

intéressante à noter, si l’un des expérimental’

teurs a la main froide, ‘l'on ne ressent rien,‘

,en général, tant que cette main ne s’est pas‘

échauflée au contact de l'autre; à plus forte‘

.raison si les deux épidermes mis en‘ présence;

. sont également froids.‘ Observation a retenir :"

ce phénomène semble beaucoup plus manis

festelorsque les‘ mains affrontées sont de

noms contraires (main droite contre main

gauche}. Maintes fois, du reste, des impres

sions analogues peuvent être accusées en

même’temps par la personne avec laquelle on

opère. - '

Dans certains états pathologiques tels que‘

des accès “de migraines, l’occasion m’a été ~

donnée, trop fréquente, hélas l de constater‘

‘Faction fluidique de tel ou tel individu.

Tandis que Papproc‘he de la main d’une per-"

sonne me soulageait, celle d’une autre aug—'

'mentait mes souffrances; tandis que telle

main, posée sur la partie douloureuse de ma

tête, me calmait. l’autre main du même sujet

sur le même endroit m'y faisait mal; a son

tour, elle niedégageait auoontraire la région

malade, si on l’appliquait du côlé opposé.

J’éprouvai des résultats analogues au con

ttaet d’objets matériels. C’est ainsi qu’un

corne, passé d'avant en arrière dans ‘les

 

général, ilzme faut-éviter d'appuyer la tête sur

_~ quoi que ce soit, même sur mes propres

, ' _ .. . A . ._l

‘De pareilles sensations peuvent etre aussi, _

I

peigne en celldloîde, en caoutchouc durci, en ‘

cheveux, en sléloignant du point douloureux, ‘

me soulage au moins momentanément. En '

J
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mains, sous peine de Voir s'aggraver ma mi

graine. Le contact des personnes n’est pas

toujours nécessaire pour que je ressente les

effets signalés; le voisinage des unes m'est

fatal, tandis que, plus souvent peut—être,

d’autres me calment, me guérissent même,

sans s’en douter, par l’efl‘et de leur simple

proximité. Je crois d'ailleurs avoir reconnu

qu’habitucllement les effets sont plus sensi‘

bles par la simple approche sans contact.

’Si j’ai bénéficié ainsi des effets favorables

du fluide d’autrui, je crois pouvair affirmer

que davantage encore j’ai eu à mon tour la.

bonne chance de soulager des malades, sans

qu’il fût nullement besoin de les hypnotiser,

en plein état de veille. Que de névralgies, de

douleurs diverses n'aide pas calmées, ou

guéries, par la simple imposition d'une ou

des deux mains; il m’est arrivé même, à.

plusieurs reprises, d’arrêter subitement de

cette manière un saignement de nez, etc.

Voilà des faits bien caractéristiques dont

la cause ne peut être qu’une action d’échanges

fluidiques. Et c’est par milliers que l’on note

rait journellementdes constatations dans cet

ordre d’idées, si chacun se donnait la peine

d'y prêter attention. Ce n'est pas dans les

livres, ce n’est pas dans les laboratoires où

l'on fait des expériences artificielles, qu’il

faut étudier tout cela; c’est dans la nature

libre, en l’observant, sans la forcer, sans la

préparer, sans la truquer, mais en la suivant

pas à pas, minutieusement, à. tous les instants

de notre vie, en ne laissant échapper aucune

circonstance intéressante; et toutes le sont,

toutes concourent à la démonstration de la

grande loi générale que nous cherchons en

ce moment à approfondir.

Le rapprochement de deux êtres vivants

n’est pas toujours nécessaire non plus pour

que l'on éprouve les picotements queje signa—

lais tout a l’heure. Maintes fois il m’est arrivé‘

de les constater seul sur moi-même, spécia—

lement dans mes mains et mes doigts, par

exemple à. l’occasion de grandes surexcita—

tions nerveuses. Il se produit parfois en outre

de véritables décharges électriques, aussi

violentes que subites, rapides comme l’éclair,

dans les membres ‘et surtout à l’extrémité

des doigts, décharges comparables, en petit,

aux douleurs fulgurantes caractéristiques de

l'ataxie. Et d’ailleurs, que sont donc ces dou—

leurs fulgurantes ches-mêmes, sinon des

décharges de nature identique et de même
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origine? Que sont les spasmes, que sont les

secousses générales ou locales éprouvées

parfois accidentellement à l'état normal et

surtout pathologiquement, par exemple chez

les épileptiques, les hystériques, etc. C’est

ainsi par une multitude de sensations variées

(tels encore les , frémissements, frissons,

démangeaisons, etc.), qu'un judicieux et loyal

observateur se verra contraint de reconnaître

les courants fluidiques à l'intérieur et à la

périphérie du corps humain.

J'ai vu aussi sur moi des effluves lumi

neux, la nuit, en frottant, par exemple, l'extré‘

mité de mes doigts contre de petites lamelles

de celluloïde. Du reste, on connaît mainte—

nant, à n'en pouvoir plus douter, les manifes

tations analogues que l'on a désignées sous

les noms d’Aura, 0d, etc., émanant notam

ment de certaines personnes nerveuses. Pour

ma part, je crois avoir nettement constaté

cette auréole lumineuse,à deux reprises, dans

le cours de l'année 1897. La première fois,

c’était dans un jardin, autour de la tête et du

dos d’un jeune homme qui venait de réciter

avec animation une pièce de vers pathétique.

Cette auréole bleuàtre paraissait varier d'in

tensité et d'épaisseur d’un moment à l'autre.

Malgré tous mes efforts pour me persuader

que j'étais le jouet d'une illusion d’optique, le

phénomène se prolongea à. mes yeux pendant

cinq minutes environ. Remarquez que ces

effluves m’apparurent spontanément, tout à.

coup sans que je les eusse cherchés, sans que

mon esprit y fût prédispose, et sur ce jeune

homme que je ne connaissais pas jusqu'à ce

jour, sur lui tout seul au milieu d’une dizaine

d’autres personnes réunies et conversant.

Depuis, une autre fois encore, j’ai eu la

chance de voir cette Aura. C’était une zone

lumineuse d'un bleu très pâle enveloppant

une jeune fille anémique pendant qu’elle me

consultait dans mon cabinet.

Je me suis permis d’insister sur ces obser—

vations personnelles, pour bien faire com

prendre comment et pourquoi ma conviction

est devenue motivée,inébranlable, définitive.

Beaucoup d’autres d’ailleurs, dans ces der

nières années surtout, se sont rendu compte

de ces mêmes phénomènes, connus déjà de

Paracelse qui le premier leur avait donné ce

nom d’Aura magnétique. L’on a institué des

expériences encore plus concluantes et enre—

gistré des faits qui prouvent péremptoire
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ment à tout homme de bonne foi l'existence

d'un fluide humain et animal, les émana

tions, les échanges fluidiques qui s'opèrent

entre l’homme,et les objets animés ouina—

nimés qui l’environnent. Inutile, je pense. de

vous redire ici les travaux du chevalier de

Reichenbach dès 1850, puis du colonel de

,Rochas, du professeur russe Narckiewicz

lodko et de tant d'autres savants.

Il est nécessaire toutefois. afin d'enchaîner

logiquement cette étude, de nous rappeler

que, pour enregistrer les effets de ce fluide à.

l'extérieur, de près ou de loin, ses muni/es—

tations dynamiques en un mot, l’on ad’abord

employé des objets très simples à la portée

de tous, tels que la. farine, le plâtre, l'argile,

le mastic de vitrier, etc.

Puis des instruments ont été imaginés

pour en contrôler les effluves, en recueillir

les courants. L'un de ces appareils,‘ le galva

nomc‘tre de M. Puyfontaine, ne diffère du

gulvanomètre ordinaire que par sa sensibilité '

poussée à. l’extrême limite. Les autres, qui

portent le nom de biomètres, ne possèdent

plus de fils comme le précédent et indiquent

les émanations du fluide et la. direction de

ses courants par l’attraction ou la répulsion

d'une aiguille à droite ou à gauche, et sans

contact. Dans le cours de notre siècle. Lorain,

Lafontaine, puis Louis Lucas imaginèrent

des biomètres; mais le plus récent, en même

temps le plus simple et le plus pratique, est

celui du Dr Bareduc, application physiolo—

gique du magnétomètre de l'abbé Fortin. (1).

Enfin l'on a recueilli l’impression de ce

fluide sur des plaques photographiques. Le

premier qui soit entré dans cette voie est, si

je ne me trompe, le professeur Iodko. En

France, le Dr Baraduc, puis feu le profes

seur Luys. obtinrent à peu près en même

temps des photographies fluidiques.

Il est juste de citer égalementM. David, des

Gobelins, collaborateur et continuateur du

Dr Luys, ainsi que MM. Brandt et Majewski,

qui poursuivent assidümentleurs recherches

avec M. David. _ '

Mais m'objecterez-‘vous, un contradicteur

au moins, le D!‘ Guébhcrd, s’est élevé contre

cet enregistrement photographique des efflu—

 

(1) Au moyen de son biomèlre, le Dr Baradnc a cons

une des émanations

l'homme et les animaux, mais encore sur les plantes,

sur des œufs vivants, du lait frais, etc.

f1uidlques non seulement sur‘

 

ves et semble, ' par des expériences con

cluantcs, en avoir démontré l'inanité. Il im—

porte donc de mettre au clair cette polémique

et de reconnaître sans parti pris où est la

vérité. Cet examen nous amène d’ailleurs à.

préciser la nature de ce fluide que nous appel

lerons désormais, si vous le voulez bien, le

fluide vital.

Dr Auncoumr.

(A suivre.)

——-—-<«m»«——
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Extrait de l'ouvrage : TMarie: et Proce‘cidz du 1‘llagné

tiame, t. il, par H. Dununu.

(Suite)

V. — Les Prictionc

La friction est un frottement plus ou moins

énergique exercé sur une partie du corps ou sur

le corps entier, avec la main seule ou armée d'une

brosse, d’un gant,d‘une pièce de toile ou de drap.

C'est encore l'action de passer les mains sur le

corps ou sur certaines parties du corps en exer

çant une délicate pression, une sorte de message

plus ou moins deux. La friction est dite sèche

lorsqu'elle est pratiquée avec la. main seule ou

avec les instruments seuls ; elle est humide lors

qu'on y associé quelque substance liquide ou

souri-liquide (graisse, huile, alcool, vinaigre, etc.)

pure ou contenant certains principes médicamen—

taux. La friction magnétique est toujours sèche et

se pratique avec la. main seule; dans le massage,

elle est parfois humide, et sq pratique également

avec la main seule. ‘

La friction agit sur l'organisme en stimulant

l’innervation périphérique. La. circulation s'accé

lère, le sang, qui afflue dans les vaisseaux, aug

mente la rougeur et la. chaleur; et, finalement, la

nutrition, l’assimilation et la désassimilation se

font plus normalement. Cette excitation, limitée

d'abord aux fonctions de la. peau, se transmet aux

tissus sous—jacents, puis aux vaisseaux, aux mus

clos, aux nerfs, et jusqu'aux organes les plus

4 profonds.

Nous l’employons instinctivement sur nous

mèmes, soit pour combattre l'impression du froid

sur les parties découvertes du corps et plus parti

culièrement sur les mains, soit pour atténuer la.

sensation douloureuse produite par un coup, par

une chute, etc., etc. C'est ce qui explique que son

emploi remonte à la plus haute antiquité.

Prosper Alpini nous apprend (De Mcdicinœ

Egypu‘orum) que les frictions médicales et les

frictions mystérieuses étaient les remèdes secrets



46. JOURNAL DU MAGNE’I‘lBMR; 3

 

I

dont se servaientles prêtres égyptiens pour guérir

les inaladies incurables.

Hippocrate a écrit un Traité de.ix,flrictîous qui

n'est pas parvenu jusqu'à. nous. Dans son Traité .

des articulations, voici ce qu'il répète à. ce sujet :

«Un médecin a besoin de savoir beaucoup de

choses; il ne doit pas ignorerquel avantage il

peut retirer des frictions. Elles peuvent produire

des effets entièrement opposés entre eux. Elles .

resserrent les articulations trop làches,et relâ

chent celles qui sont trop tendues. »

Celse, un des grands médecins du commence

ment ‘de Père chrétienne, fut un chaleureux parti—

san des fonctions. Dans ses ouvrages, publiés en

français, sous ce titre ' Traduction des ouvrages

de A urelius Cornaline Cclse, sur la médecine, par

Ninnin, docteurwégent. etc., etc., 1753, cet auteur

donne une théorie détaillée des frictions, et énu

mère les principales maladies qui peuvent être

guéries ou soulagées par ce moyen. -

Après avoir commenté le livre des Secours

généraua‘ d’Asclépiiide, dans lequel ce dernier

auteur se déclare également partisan convaincu

de l'utilité des frictions, Celse nous dit que leur

action était connue depuis fort longtemps, et que

tout ce qu'en dit Asclépiade avait déjà été écrit

par d'autres médecins plus anciens. (‘.'est ainsi

qu’Hippocrate aurait écrit que la friction violente

dnrcitle tissu des fibres du corps; que la légère

les ramollit, que celle qui est continuée pendant

longtemps amaigrit, et que celle qui dure peu

engrarsse.

Puis Celse ajoute :

« Lorsqu'on voudra faire réfllexion à chacune de

ces espèces de frictions, ce qui cependant, n'est

point du ressort de la médecine, on verra qu'elles

dépendent toutes de '13. même cause qui consiste

dans le retranchement. Car on ne resserre une '

chose qu'en ôtant ce qui la rendait lâché, on n'en

ramollit une autre qu'on retranchant ce qui faisait

la dureté; on engraisse, non pas par la friction,

mais par la nourriture qui pénètre jusqu'à la peau

qu'on arela‘rchée auparavant par la friction.La cause

de ces différents effets ne dépend donc que de la

manière de fa re la friction et Ponction : il est né

cessaire d'oindre et ‘de trotterlégèrement le corps

dans les maladies aiguëslors même qu'elles ne font

que commencer,pourvu que ce soit dans la rémis

sion, et avant que d'avoir donné à manger : il y a

un danger, au contra re, d'user de frictions un peu

I'OI‘tOS dansles maladies aiguës lorsqu'elles crois

sent; si ce n'est dansla pleurésie, lorsqu'on veut

procurer du sommeil aux malades.0n ne doit donc

employer la friction que dans les maladies

qui durent depuis longtemps etqui commencent à

dimniner...

« Il est aussi dangereux d'employer la friction

dans le redoublement de la fièvre, qu'il est utile

 

de s’en servir, lorsque la maladie commenoeà

«diminuer. On doit même attendre autant qu'il ,eut=,.

possible, qu'il n'y ait plus de fièvre, ou toutau

moins qu'elle soit dans sa rémission. On fait des

‘ric’tionS tantôt ‘par tout le corps, comme lorsqu'on

3veut donner de ‘l’embonpoint a une personne

maigre; tantôt on n'en fait que sur une partie

&oi‘sque la faiblesse de cette partie même on de

quelque autre le demande. La friction adoucit les

‘douleurs de tête qui durent depuis longtemps,’

pourvu néanmoins qu'on ne la fasse pas dans la

violence de la douleur. Il arrive aussi quelquefois

qu'un membre paralytique se rétablit par les

frictions que l'on fait dessus. Il est cependant

plus ordinaire de faire les frictions sur les parties}.

qui ne sont point malades. On fait, par exemple,

‘des frictions sur les partira inférieures, lorsqb*bn

veut dégager les parties moyennes ou supérieures

‘du corps. Il en est qui veulent fixer le nombt‘e‘des

frictions que l'on doit faire à une personne (mais

mal à propos. Cela dépend absolument des forces

de celui qui a besoin qu'on lui fasse des frictions,

car il suffira d'en faire cinquante à une personne

fort faible, tandis qu'on pourra en faire jus

qu'à deux cents à une personne plus forte, à

raison des forces de l'une et de l'autre. Aussi, on

en fait moins à une femme qu'à un homme, moins

à un enfant ou à un vieillard qu'à un jeune homme;

enfin, si l'on ne frotte que ‘certaines parties, la.

friction doit être forte, et durer longtemps; puis—

qu'il est impossible d'affaiblir promptement le

corps, en ne frottant que sur une partie, et qu'il

est nécessaire de dissiper beaucoup de matière,.'

soit qu'on veuille dégager la partie maigre sur

laquelle on fait les frictions, soit qu’on veuille en

débarrasser une autre: mais si la faiblesse de

tout le corps demande qu’on emploie également

partout‘la friction, elle doitdurer moins de temps,‘

et être plus légère; de sorte qu'il suffit de ramol

lir seulement la superficie de la peau, afin qu'elle

soit plus en état de recevoir la nouvelle matière

qui lui sera fournie parla nourriture que l’on fera

prendre immédiatement après les frictions. Nous

avons dit plus haut que le malade était fort en

danger, lorsqu'il avait soif et qu'il ressentait une

grande chaleur à l’intérieur, tandis que les poulies

extérieures étaient froides. Il n'y a point de res

source alorsque dans la friction; si elle rappelle

la chaleur a l'extérieur, le malade peut en revenir».

‘A l’époque de Celse (ler siècle), à Rome, on prit

l'habitude des frictions dans toutes les classes de

la société. Bien portant. on se faisait frictionner

pour conserver la santé; et lorsqu'on était malade,

on se faisait frictionner pour la recouvrer. Les

athlètes se frictionnaient tout le corps pour être

plus agiles, et les vieillards pour se donner de

l'énergie.

De Rome, l’usage des frictions, auxquelles on.
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adjoignit bientôt les onctions et certaines manipu

lations du massage eontemporain,se répandit dans

tout l’0rient qui l’a soigneusement conservé jus—

qu’_à nos jours.

Alexandra de Tralles.'oélèbre médecin grec du ‘

vx' siècle, qui fut l’un des derniers initiés aux

mystères de l'antiquité religieuse, et beaucoup

employé les frictions. A l'exemple de Cales, il

enseigne que, pratiquées sur les membres infé

rieurs, elles provoquent l'élimination des matières

morbides, calment le système nerveux et facili

tout la transpiration. Elles calment les convulsions

et sont très puissantes contre l'hydropisie, car

elles ouvrent les pores, atténuent et divisent les

humeurs. Dans les crises d'épilepsie, il faisait

des frictions modérées longitudinalement sur les

membres, puis il palpait et touchait doucement les

yeux. Il signale l’efflcacité des frictions occultes

employées par les prêtres égyptiens, et insiste

particulièrement sur deux caractères que le plus

grand nombre des magnétiseurs considèrent encore

comme indispensables à la production des effets

magnétiques: c'est une grande confiance de la

part du malade et une volonté forte chez le méde

cin. il affirme que c’est aux frictions occultes et

autres remèdes secrets qu’Hippocrete faisait allu

sion lorsqu’il disait que les_choses sacrées doivent

être montrées aux personnes sacrées et non aux

profanes (Aleœande-r Trallr‘anus, l. i).

Si nous en croyons Pierre Borel,un savanthis

torien, qui fut médecin de Louis XIII, la friction

fut même employée pour guérir la fièvre.

« Le‘nommé Degoust, dit-il, greffier à Nismes,

a_ guéri et guérit tous les jours une multitude de

personnes malades de la fièvre par la seule fric

tiondes bras; et il s’aperçut qu'il avait cette pro

prièté, en voyant que tous ceux qu’il frictiennait

au bras en leur attachant des amulettes autour

du poignet, guérissaient, et qu'en supprimant les

amulettes, ils n'en continuaient pas moins de

guérir par le simple friction. » (Hist. et observ—

médz‘cales, cent. 1, obs. 90).

Dans les pays septentrionaux, lorsque la congé

lation menace les parties du corps exposées à

l’air, surtout le nez et les oreilles, on fait des fric

tions sèches pour activer le cours du sang; et en

cas de congélation, on frictionne avec de la nelg

ou de l'eau glacée. .

Dans la syncope, après avoir dégagé la poitrine

des vêtements qui la recouvrent, quelques méde

cine recommandent d’employer la friction sur la

région précordiale, et le procédé a. une certaine

efficacité. * ' ' _

1Pour ranimer le corps de nouveau-‘nés en état

de mort apparente, on fait désir‘îctions’ Sèches ou

humides (avec du vin, du vinaigre, de‘l"alcool),

sur la poitrine, le dos, la plante des pieds et la,

paume des mains.

 

_On frictionne dans l'asphyxie par submersion;

on frictionne avec succès, dans la plupart des

paralysies et dans le ralentissement de la circu

lation, dans les cas de débilité générale ; et,dans

les violentes douleurs du rhumatisme aigu, on

frictionne encore en faisant des onctions.

La friction a donc une importance considérable,

même en dehors du massage et du magnétisme;

et à ce titre, il est indispensable de savoir la pia

tiquer selon les règles de l’art magnétique. -— qui

est. le plus simple et le mieux a’:. la portée de tous.

‘Panique. — En magnétisme, on fait deux sortes

de frictions :, la friction trainantc et la friction

rotatoire.

‘Friction trainante. —— La friction traînante se

pratique lentement, en suivant, de haut en bas,le

trajet des nerfs et des muscles.

La main doit être largement ouverte, les doigts

écartés et légèrement recourbée, de façon que la

main tout entière, jusqu’àl‘extrémité des doigts,

traîne sur la partie que l’on actionne. En traînant

la main, il faut mouvoir toutes les articulations,

en exerçant une série de pressions légères, comme

si, de place en place, on voulait détacher, et

ensuite entraîner quelque chose qui adhérerait à

la peau ou aux parties sous—jacentes. ' '

La friction traînante est stimulante. Pratiquèe

sur les muscles intercostaux, en partant de la

colonne vertébrale pour aller jusqu’au sternum,

elle est d’une très grande efficacité contre les

affections atomiques de la poitrine et surtout

‘ contre l’oppression, l'essoufflement, et même

' contre les crises si pénible de l’asthme. Pratiqùée

sur les côtés ‘du corps et sur les jambes jusqu’à

l’e‘xtrémité des pieds, elle exerce une action ana

logue ‘a celle des passes à grands courants.

Friction rotaloz‘re. —— Elle s’exécute en décrivant

des cercles concentriques avec la paume de la

main. qui effleure par dessus les vêtements la

partie que l‘on veut actionner. -

'L’action des frictions rotatoires est excitante,

surtout lorsque celles-ci sont pratiquées de gau

che à droite, c’est-à-dire dansle sens desaiguilles

, d'une montre. (V, à ce sujet le ch. Magnétisme du

mouvement dansle t. Il de me. Physique magna’

tique), On les pratique sur toutes les parties du

corps, mais de préférence sur les plexus etsurla

colonne vertébrale, pour combattre l'atonie du,

système nerveux, sur le cœur, le foie, lfestomäç,

l’intestin et les reins lorsque ‘,ces organeÿsüman—fi

quant d’activité; contre la goutte, les,tumeurs, les .

,obstruotions et les engorgementa de toptgpature.

Le masseur pratique toujours les frictipns,,_à,

nu sur la peau, tandis que le‘ magnétiseur les .

pratique par dessus les vêtements. Je feraiobssr«.

}ver ici que les frictions les plus efficaces sont
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celles que l'on pratique doucement, presque sans

‘dépenser de force musculaire, et seulement en

palpant et en etflenrant.

VI. — Action du Sonfflœ

Le Souffle est le signe le plus apparent de la vie ’

matérielle.

Après avoir formé l'homme du limon de la terre,

le Créateur l'anime. nous dit Moïse, en répandant

sur lui un souffle de vie. (Genèse, c. 2, v. 7.)

Lorsque l'âme abandonne le corps périssable à

la terre qui l'a nourri, on dit ordinairement que

nous avons remis le dernier‘ sou/fie, rendu le

dernier soupir. '

C'est par le soutile que les prophètes des Céven

nes commùniquaient l'inspiration prophétique à

ceux qui, jusque-là, avaient échappé à l‘etïet de

cet enthousiasme religieux, et que certains exor

cistes guérissaient les possédés.

Lorsqu'on respire à pleins poumons, on pré

sente ordinairement toutes -les apparences de la

santé, tandis que l'essoufflement, la difficulté de

respirer, indique souvent une faiblesse générale,

presque toujours un manque d'équilibre dans les

fonctions vitales.

Les poumons, organes de la respiration, sont

donc, chez l'homme robustè et sain, une impor

tante source d'énergie vitale qu'il peut utiliser

pour le bien de son semblable afiaihli ou désé

quilibré par la maladie. ‘

Les annales de l'histoire nous rapportent beau

coup de cas où des guérisons inattendues ont été

obtenues par le souffle.

Arncbe nous dit qu’il existait chez’ les égyptiens,

depuis un temps immémorial, des individus qui,

au moyen d'attouchements et d‘insuiflations,

triomphaient de certaines maladies devant les

quelles la médecine avait échoué.

Mercklin affirme qu’un jeune enfant tut rappelé

à la. vie par le souffle d'une vieille femme. (Trac

tatus medz’co—physz‘a, p. 116.

Dans l'ouvrage cité au paragraphe précédent,

Pierre Borel, dit que, de son temps (1628-1689),

il existait encore dans I'Inde une secte de médoc

cins qui guérissaient les malades par des insutfla

tions. Le même auteur raconte qu'un domestique

trouvant au retour d'un voyage son maître mort,

embrassa tendrement et à plusieurs reprises ce

corps inanimé. Croyant y découvrir encore quel

ques signes de vie, il lui soutfla son haleine avec

persistance, pour lui rendre la respiration. le

ranimer; et au bout de quelque temps, le maître

revintà la vie. (Cent. IlI, Obs. 58). « Est-il éton«

nant,~ ajoute4-il, que le souffle de l'homme pro

dnise tant d'effets, quand nous lisons que Dieu

souillé. dans le corps d'Adam pour lui donner la

 

vie. C’est une traction de ce souffle divin qui peut

encore aujourd'hui rendre la santé aux malades. a

Dans son livre consacré à l’attouchement,

Delancre, le célèbre démonomane, nous dit : « Il

y a aussi certaines gens qu'ils appellent en

Espagne insalmadores, qui guérissent par la salive

et par le soutfle. » Incrédulité et mécréance du

sortilège. 1612, p. 159).

L'action du souffle a toujours joué en thérapeu

tique un rôle d'une certaine importance ;et le

médecin, aujourd'hui encore, concurremment avec

les tractions rythmées de la langue, emploie l'in

sutflation de bouche à bouche contre l'asphyxie,

et plus particulièrement contre la mort apparente

des nouveau-nés. Il y a donc dans cette action

une source considérable d'énergie que l'on peut

rattacher à deux causes principales: 10 une cause

mécanique ; 2° une cause magnétique, qui concour

rent réciproquement à la production des effets

observés.

Les magnétiseurs, qui ont toujours employé

l'action du souffle avec succès, donnent à. ce pro

cédé le nom d'inszç[fiation; ils pratiquent, selon

les cas, l'insu/flation chaude et l'insu/flation

froide.

Insu_[flation chaude. — L'insufflation chaude

est le plus énergique de tous les procédés magné

tiques. Au point de vue de la modalité, son

action est positive; mais en raison de son éner

gie, elle est excitante ou tout au moins stimu

lante sur toutes les parties du corps.

PRATIQUE. — Cette insuiflation se fait de deux

manières différentes: par le contact et à distance.

Dans le premier cas, les lèvres légèrement sépa

rées l'une de l'autre pour laisser la bouche entre

ouverte, sont appliquées sur la peau, ou mieux

encore au-dessus d'un léger vêtement recouvert

d'une serviette ou d’un mouchoir propre; et, en

pressant, pour que le souffle ne s'échappe pas, et

comme s'il pouvait pénétrer la peau et les tissus

sous—jacents, on le pousse énergiquement par une

expiration prolongée. Dans le second cas, on

souffle à une distance de un ou deux centimètres,

comme on le fait en hiver pour réchautîer ses

mains. On peut encore pratiquer cette insufllation

au moyen d'un tube plus ou moins long dont une

extrémité est appliquée sur la partie que l’on veut

actionner. Mais l’action la. plus active est toujours

exercée par le premier procédé.

Après trois ou quatre insulflations chaudes

pratiquées de cette façon sur un organe ma.—

lade ou sur une partie quelconque, le malade

éprouve toujours, à l'intérieur, une chaleur con

sidérable_ qui augmente puissamment l'activité

organique. On comprend de suite l'importance de

cette action contre l'atonie des viscères, les para

lysies, les tumeurs, les obstructions et les engor*
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gements divers. Sur le cœur, elle fait presque

toujours cesser immédiatement le. syncope. Mais

son action trop excitante devient dangereuse dans

certains cas. Pour cette raison, il ne faut jamais

l'employer lorsqu'il y a des lésions profondes, et

particulièrement contre les anévrismes du cœur

et de l'aorte, ni contre la. phtisie pulmonaire au

troisième degré de son développement.

[neuf/lotion froide. —-— Paxrmns~ — L'insuffis—

tion froide se fait toujours à distance,en soutflant,

comme pour éteindre une bougie. Négative, son

action est opposée à celle de l'insuiflation chaude.

Au lieu d'être excitante, elle est calmants, surtout

sur le devant du corps.

Pratiquée sur le front, elle réveille rapidement

un sujet endormi magnétiquement, et dégage la

téte alourdie ou congestionnés.

VII. — Action des Yeux

L'œil exerce une puissante action magnétique,

et nous savons tous qu'il est certains individus à

l'œil dur et fascinaieur dont on supporte difficile

ment le regard.

C’est par l'action de l'œil que le chien tient la

perdrix en arrêt et que le serpent fascine l'oiseau

et l'attire à lui. Chez le dompteur, l'œil constitue

l'arme qui en impose le plus aux louves de la

ménagerie.

La maladie pouvant,’ dans une certaine mesure,

se communiquer par ondulations d'un individu’ à

l'autre comme la santé, on a. reconnu, non sans

raison, que le regard de certaines personnes pro

duit une action désagréable, et l'on a donné le

nom de mauvais œil ‘a ceux qui exercent ou peu

vent exercer cette action sur leurs semblables. En

exagèrent cette propriété de l'œil, considérée sous

son plus mauvais aspect, on comprendra sans

peine, qu'au temps où florissait la sorcellerie, on

ait cru à la puissance des jetlaloros, c’est-à-dire à

certains sorciers qui passaient pour jeter des

sorts par l'action maléfique de l'œil. \

Si l’on admet que l'œil de certaines personnes

puisse en influencer d'autres d'une façon désa

gréable ou nuisible, on comprendra facilement

que le regard doux et bienveillant d'un ami sym

pathique, dont la 'santé est équilibrée, puisse

exercer une action salutaire.‘

L'action du regard qu'on laisse tomber douce

ment sur un malade placé de face, devant soi, à

une distance de 2 à 3 métr exerce une action

calmants très profonde, ne m être employée

avec succès dans les affections aiguës, et aussi

lorsqu'il y a seulement énervement, agacement,

excitation du système nerveux.

L'action des yeux peut être employée seule,

mais il est toujours bon de l’employer concurrent

ment avec les autres modes de magnétisntion,
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c'est-à—dire qu'en faisant des applications. des

impositions ou des frictions, on doit, pour aug

menter l'action, laisser tomber doucement le

regard sur la partie que l’on actionne. Dans les

passes longitudinales et à grands courants. suivre

du regard le mouvement des mains.

Ou observera que le regard doit tomber douce—

ment sur le malade ou sur la partie que l'on veut

calmer, car si on regardait durement, avec la.

volonté bien arrêtée d'agir énergiquement, au

lieu d'être calmante, l'action serait stimulante et

le résultat cherché ne serait pas obtenu.

Quant à fixer les yeux dans les yeux pour fas

ciner, c'est un procédé brutal que le magnétiseur

laisse à l'hypnotiseur qui veut endormir ses

sujets.

(A suivre).

—Wwh—

lnalogies et Dillérenees

ENTRE

LE MAGNÉTISME ET L'HYPNÛ’HSME

Par J-M. Banco

Mémoire couronné par la Société Magnétique de

France

(Suite)

v. — LE SOMMEIL PROVOQUÉ

Chez les sujets ayant des dispositions con—

venables (sensitifs de Reichcnbach) un som—

meil spécial, dit autrefois somnambulisme,

s'obtient avec la même facilité par les pro

cédés des deux méthodes.

Ce sommeil étant obtenu par des méthodes

différentes, il est absolument logique d'ad—

mettre,même avant tout examen, que certains

efl'ets ne soient pas identiques dans les états

correspondants. En efl‘et,il en est ainsi. Si de

nombreuses analogies ont été observées, des

différences très importantes ont été établies

—par les principaux maîtres même de l’Hyp—

notisme.

Braid (Neuropnologte, trad. J . Simon,

1883, p. 27), s’exprime ainsi :

«Pendant longtemps, je crus à. l'identité

des phénomènes produits par ma. façon d’o—

pérer et par celle des partisans du mesmé—

risme; d'après les constatations actuelles,

je crois tout au moins à l'analogie des ac

tions exercées sur le système nerveux. Il me

parut que la fixité de l'esprit et des yeux s’é.

tablissait quelquefois pendant les mouve—

ments monotones des magnétiseurs, et qu'ils

réussissaient alors, pour ainsi dire, par ho.—

sard ; tandis qu'en insistant sur l'importance

de tenir les yeux fixés dans la osition la

plus favorable, et l'esprit attaché a une idée,

et cela, comme condition primaire et impé—

rieuse, j’obtenais un succès invariable et des
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etl‘cts intenses, contrastant avec les résultats

faibles et incertaine,dcs autres expérimenta

teurs. Toutefois, et a en jugcrd’après ce que’

lès magnétiseurs déclarent produire dans

certains cas, il semble y avoir assez de difl‘é

rénce pour considérer l’hypnotisme et le

mesmérisme comme deux agents distincts:

etpour la raisonsuivante: les magnétiseurs

affirment positivement qu’ils peuvent accom

plir certains effets que je n’ai jamais pu pro—

voquer par ma méthode, quoique je l'ai es

sayé ». ‘ ~ ' *

Puis il ajoute dans une 'note :

‘« Les effets auxquels je fais allusion sont,

par exemple, de lire sur une montre tenue

derrière la tête, ou placée aù creuxépigas

trique; de lire des lettres pliées ou un livre

fermé; de reconnaître ce qui se passe-à des

kilomètres ; de deviner la nature des mala

dies et en indiquer le traitement, sans con

naissances médicales; de magnétiser «les

sujets à la distance de plusieurs kilomètres

v sans que le sujet ait connaissance de l’opé

ration u’on se ro ose de faire».P

'Burq (Origines de m mét‘dtlothërc‘zpîa, p. 7),

affirme ce qui suit: , ' ‘ '

« Dans le ma‘gnétisme, le sujet est entière

ment passif, il reçoit du magnétisant force

ou fluide neurz‘que ou autre, peu importe le

nom; dans l’h pnotisme, au contraire le su

jet est essentie lement actif, c'est lui-même

qui fait tous les, frais de son nquvelétat, il

s’auto-magnétäsc.

' « La réceptivité ou Sensibilité magnétique

‘est moins rép&ndue'que la sensibilité hyp

notique. La première a ourcor‘otlaire obligé

la deuxième, mais la r ciproque n'existe pas

toujours, ce qui revient à dire que, tandis

vque tous les sujets ma étlques sont aussi

hypnotiques; ces derniers peuvent, eux, se

montrer insensibles à l'influence magnétique

d'autrui. '

‘ « Le magnétisme animal, tel que nous

l'avons vu appliquer‘ à l'infirmerie mesmé

tique de Londres, sous la direction de J. El

liotson, et employé souvent nous-même sous

les yeux de Hostan, Robert, Maisonneuva,

Horteloup- père, Trousseau, G. Monod, etc.,

invétérées, est un

agent thermogène, esthésingène et dynamo

gene de premier ordre, dont on peut suivre

les efi‘cts curatifs avec le thermomètre, l'es

thésiomètre et le dynanomètre, et qui ne

saurait être nuisible que lorsqu’il est appli

que intempestivement. L’hypnotisme est un

agent tout autre. Il ne mérite point asssuré

ment, sous le rapport de sa nocivité, tous les

reproches qui lui sont venus d’Allemagne et

qui ont trouvé de‘l‘écho jusque devantl‘Aea—

démis des Sciences; mais par l'expérience .

que nous en avons acquise, expérience très

lin‘1itée, il est vrai,zà ‘raison de ce que le véri

table avènementdet‘hygänotisæne est de date

postérieure docile‘ ou‘ nous limes les recher

 ches sur lesquelles est basé ce travail, nous

nous croyons autorisé àdire ue les pratiques

hypnotiques tendent 4 génère amont à perpés

tuer, sinon à aggraverles états pathologiques

dans lesquels les phénomènes qu ils déter

minent sont seulement possibles, et que la

science seule peut en retirer des services.

«Donc. la dit‘férenceentre le magnétisme

et l’hypnotisme est trop grande, en somme,

pour qu'il soit possible de continuer à leur

appliquer indistinctement la même dénomi

nation » .

Ch. Richet établit également des différences

entre les effets du magnétisme et ceux de

l’hypnotisme. Il reconnaît que sous l’action

du magnétisme les symptômes psychiques

sont plus marqués, tandis que les symptômes

somatiques le sont davantage sous l'action

des procédés hypnotiques.

Le sommeil magnétique, comme le sam

met‘! hg/pnot‘ique se présente ‘sous la forme

d’élats divers bien caractérisés qui peuvent

encore se subdiviser en phases.

Le Magnétisme, tel qu'il est enseigné à

l’Ecole pratique de Magneiz‘sme et de Mas—

sage comporte quatre grandes divisions.ou

états classiques établis'par Durville et de BO—

chàs. L’hypnotisme de la Salpêtrière (Char—

cot) en reconnaît trois; l’hypnotismærde

Nancy (Liébea‘ult, Bérnheim, Beaunls) n'ad—

'met qu'un seul et même état : le sommeil pro—

voqué, qui peut être plus ou moins profond.

Ces divisions forment : l'état psùagestif,

l’état ca:aleplzÏque, l’e’tat samnambuliqae et

l'état léth'argique. Produite méthodiquem’ent

pour les classer, ils se succèdent toujours

dans le même ordre, de telle façon que l'état

suggestit, qui paraît le premier, représente

le degré le plus superficiel du sommeil pro

voqué, tandis que l’état léthargtque, qui se

montre le dernier. constitue le degré le plus

profond. Mais, en magnétisme et surtout en

ypnotisme, on peut obtenir l'un et l’autre

d'emblée ‘on secondairemenÏ.La classification

de Charcot. établie vers 188

aux Académies en 1882, ne retient pas l'état

suggestify. « : ~ ! - ' , .

Les phénomènes observés dans chaque

état sont très nombreux. Il y a eu d’identité

entre les phénomènesdu magnétisme et ceux

de l’hypnotisme ; il y a de grandes analogies

et de très nombreusesdii‘térences. Mais. le

plus grand nombre de ces dii‘i‘érences, peu

apparentes, ne frappent‘quel’obscrmteur qui

connait a fond les deux méthodes et cherche

à les comparer entre elles. Pour ne pas trop

étendre cette étudeçen montrant lesama}ogicæs.

nous allons laisser de côté toutes les petites

différences, pour ne retenir que les grandes.

, ..r . A > ' ‘ : ‘ ' .>

E’l‘A’l‘ SUGGESTIF .

.- i . amawcws

Ainsi nommé parce c'est 'l’état(de

et communiquée '
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veille apparente) ‘dans lequel le sujet exécuter:

les suggestions post-hypnotiques ou ' postal

magnétiques. D’après Durville (Physique

magnétique), est caractérisé physiologique.

ment par .l’aneethésie cutanée, mais les sens

sont ouverts et le sujet reste en. rapport avec

tous les assistants Les yeux .sont.ouverts et

sauf une légère modification dans les,traits_

du visage, il conserve toutes les apparences

de la veille. Pas de contractures. Au point de

vue psychologique, le sujet est tout différent.

Lorsqu’il est entraîné aux expériences, il perd

complètemcnt,en apparence du moins, toute

notion de personnalité. Il ne sait ni qui ilest,

ni où il se trouve, ni ce qu’il fait; et sur

simple affirmation, on lui fait faire et ad

mettre tout ceque1bn veut; on le transforme

instantanément en n'importe quel personnage

dont il joue le rôle lus ou‘ moins adroite-’

ment. Ainsi, en lui ésignant quelqu'un. si

on lui dit : ‘Voilà un gendarme, il tremble et

cherche à se cacher. Si au contraire, on lui ,

dit que le gendarme c’est lui, et que le voleur

est le gendarme de tout àl’heure, son attitude

change immédiatement : il se précipite sur

l'individu, s'empare de lui et le conduit... au '

poste. Le sujet ne garde aucun souvenir des

impressions éprouvées et des actes exécutés,

et il est impossible de lui suggérer un acte

quelconque à accomplir au réveil, le cerveau

étant entièrement passif. ‘ '

Cet état s'obtient en Magnétisme par im

position de la main droite auf‘ront du sujet;

en Hypnotisme, par fixation d'un point bril

tant, en limitant la duréeetl’intensité de ces

deux actions, car au-delà d’une certaine

mesurc,le sujet passe, sans transition bien ,

marquée, dans l'état suivant.

. , omæuämcas

Trop peu importantes pour" être retenues.‘

ÉTAT » CATALEPTlQUE

ANÀLOGIES

L’œil est ouvert et le regard possède une

fixité qui constitue l’un des caractères les

plus importants de cet état; il n’y a pas ou '

peu de clignotements des paupières, les lar—

més s'accumulent et si’écoulent' sur les joues. ,

Le trait le plus saillant est l’immobili’té. Les

membres gardenttort longtemps les positions

les ‘plus difficiles qu'onleuf a communiquées; '

lorsqu'on les déplace, ils donnent la ‘sens‘a—

tion d'une très grande légèreté, et les'articu

lations ne font éprouver aucune résistance.

La physionomie prend des expressions va

riées en rapport avec les attitudes «que l’on a

communiquées aux membres ou avec les

mouvements qu'on leur a imprimés. L’ancs

thésie cutanée est complète, l'ouïe et la vue:

persistent en partie, mais le champ de la vi-'

sionest très peu étendu.ll y a automatisme;

 

;de.lamémoira. automatisme comme dans un‘,

îmi_roir,.ou imitation; il est presque imposé

isibled'entrer en rapportaVec le. sujet. Il n’y;

la. pas _de contracture, et les excitations qui‘

déterminent ces phénomènes dans les états‘

î;suivants, ne produisent généralement‘tiuouu,‘

efîet, si ce n’est parfois la paralysie. Toute—W‘

Mois, dans l’extasé cata1eptique ‘prov‘oquéé,

.sgus l'action de la musique, le sujet reste‘

,c ntracturé lorsque la‘ musique cesse, et

‘cette contracture disparaît'dès quels-musique:

se fait entendre à nouveau. Le sujet ne con-"

serve aucun souvenir de ce qpi s’est passé‘

dans cet état, mais il reste sous l’impressionf

éprouvée dans une attitude communiquée

quelques instants avant le réveil (Durvillcg

g()uv. cité; Charcot, Œuv. comp., t. IX; Ma#'~

gnin,’ Et. clinique sur l‘Hypn. ). ‘

Le sujet étant dans l’état précédent, l'état

catalep‘tique est obtenu: En Magnétisme,

‘par im bsition de la main droite au front

.(Durvil e); en Hypnotisme, par la fixation du

regard Sur un‘ point brillant, pendant un‘

temps déterminé (Braid). En Hypnotisme, il a

est obtenu d’emblée -— par la résonnanca

d'un diapason, d‘un tam—tam ou d'un gong; _

parla projection ‘d'un ‘faisceau des rayons lu

mineux sur la figure du sujet (Cha'rcot).

I

l

nmrénnuoas , .

Très peu importantes ; toutefois, le larmoie- '

mentest beaucoup plus abondanten catalepsie ‘

hypnotique qu’en catalep’sie magnétique.

1

ÉTAT SOMNAMBULIQUÊ

ANALOGIES

Les paupières sontabaissées sur les globes .

oculaires. qui sont généralement convulsés

et dirigés en ‘haut. L’anesthésie cutanée est

complète Aptitude aux contractures, pas

d’automatisme. Le sujet parait endormi, et

ne conserve pas de souvenir au réveil.

Le sujet étant dans l'état précédent, l'état

somnambulique est obtenu: En Magnétisme, _

en imposant la main droite au front, iusqu’à ,

ce que les yeux se ferment (Durville); en.

Hypnotisme, par la fixation du regard sur un,‘

point brillant (Braid), également jusqu’à ce ‘

que les yeux se ferment; par occlusion des»,

yeuxet par friction surle vertex (Charcot).;.

 

' DIFFÉRENCES
' l 1

‘Si lesanalogies sont peu nombreuses, par

contre, les différences, con51dcrahles. tant;

par ‘leur nombre ‘que par leur importance, ,

- justifient à elles seules la distinction que l'on .

est forcé de faire entre le Magnétisme et,

l”Hypnotisme.

Nous allons étudier comparativement les :

eflets obtenus à. l’expérimentation par les.

magnétiseurs, et plus particulièrement par .

Durville, à la Société Magnétique de France,

'\
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et à l'École pratique de Magnétisme et de

Massage. en les classant, pour la clarté du

sujet, d’une façon quelque peu difl‘erente de

celle que nous avons suivie jusqu'ici. Pre

nons d’abord les phénomènes somatiques,

c’est—à-dire ceux qui ont rapport à l’état des

membres, et particulièrement les contrac

turcs.

Disons d'abord que, généralement, les

procédés magnétiques sont sans effet immé—

mat sur le sujet hypnotisé ; et que, récipro—

quement, les procédes hypnotiques sont sans

effet sur le sujet magnétisé; à. la condition,

toutefois que, pour déterminer le sommeil,

hypnotique, l'opérateur évite toute action ma—

gnétique, car on observerait alors des effets

mixtes, tenant du Magnétisme et de l’Hypno

tisme a la fois.

Pour cela, prenons un sujet qui soit en

même temps — c'est la tres grande majorité

— apte au magnétisme comme a l'hypno-l

tisme.Mettons—le en somwambuiisme hypnoti

que par fixation du regard sur un point bril

lant,en ayantsoin de nous éloigner de lui pour

que notre action magnétique ne vienne pas s’a

jouteràl’acti0nbypnoti me; faisons une série

d'expériences, et cherchons à réveiller le su

jet. Les procédés magnétiques (imposition de

amain gaucheau front,passes transversales,

soutfle froid) seront sans etïet, tandis qu'en

agitant l'air autour de la tête du sujet au

moyen d’un éventail, ou simplement une

feuille de papier, le sujet se réveillera immé

diatement. ,

Mettons maintenant le même sujet en

somnambuiz‘sme magnétique par imposition

de.la main droite au front; expérimentons,

et cherchons à. le réveiller, en agitant Pair

comme dans le cas précédent. Ce moyen

sera sans action, et le réveil ne' se produira

que sous l'action des procédés magnétiques.

contractures. —- La contracture hypno

tique s'obtient par des procédés mécaniques :

frôlement des barbes d’une plume, tic-tac

d’une montre, courant d'air froid lancé par

un soufflet, etc; elle est transférée d’un

membre à un autre etmémc d’un muscle àun

musclé antagonisme par les mêmes procédés,

et elle se résoud ordinairement sous l’action

d’un frôlement très léger pratiqué avec une

feuille de papier ou les herbes d’une plume

sur le muscle contracturé et sur les parties

circonvoisines.

La contracture magnétique s'obtient par

imposition isonome, en dirigeant un doigt

ou les doigts réunis, vers le muscle que l’on

veut contracturer, à une distance qui peut

varier de 2 à. 50 et même à. 80 centimètres.

Elle se transfère également par la même ac

tion isonome, et cesse par imposition hété

ronome, par passes transversales ou par

' affleurage.

Maintenant, expérimentons avec le même
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sujet, en limitant nos expériences aux con.

tractures. '

‘Hypnotisme. — Le sujet est mis en som

nambulisme hypnotique par fixation du re—

gard sur un objet brillant. On contracture tel

muscle que l’on veut, en le frôlant avec les

barbes d’une plume, avec un morceau de

papier, le tic—tac d’une montre, etc.; et on

transfère cette contracture d'un membre àun

autre; et sur le même membre, d'un muscle

à un muscle antagoniste, du biceps ou triceps,

par exemple. On fait cesser cette contracture

par un frôlement uniforme très léger avec

les barbes d’une plume sur le muscle con

tracturé. ou mieux encoresur les parties cir—

convoisines.

Dans le cours de l’expérience, si on veut

obtenir la contracture par les procédés ma

gnétiques, on constate que l'on n'exerce sur

-le sujet qu'une action agaçante qui peut res

ter parfois sans action contracturante pen

dant plus d'un quart d’heure. Il en est de

même pour le transfert et la résolution :

Les procédés magnétiques sont donc sans

action immédiate sur le sujet hgpnotisé.

Magnétisme. — Mettons le même sujet en

somnambuiismemagnétique, par imposition

de la main droite au front. On obtient, par

imposition des doigts,les mêmes contractures

que dans la série d’expériences précédentes:

mais on n'obtient rien avec les procédés me‘

caniques de l‘hypnotisme :

Les procédés hypnotiques sont donc sans

action sur le sujet magnétisé. .

On observera que la contracture magné—

tique s'obtient et se transfère par imposition

isonome, et qu'elle se résout par imposition

hétéronomc. Mais, lorsque la contracture est

résolue de cette façon,si on continue Faction,

le membre sur lequel on agit se paralyse, et

cette paralysie se transfère d'un membre à.

un autre par la même imposition hétéro

nome. '

Il n’y a pas de phénomènes correspondants

en hypnotnsme, sans employer la suggestion.

Suggestion—Voyons maintenant 002 nment

les contractures et les paralysies se produi—

sent,se transfèrent et cessent par suggestion.

Par suggestion, on obtient très facilement

les contractures et les paralysies chezle sujet

hypnotisé; on les obtient aussi chez le sujet

magnétisé, mais avec plus de difficulté. Mal

gré cela, prenons le sujet des expériences

précédentes et mettons—1e en somnœmhuiz‘s‘me

magnétique.

I. — Si on lui suggère l'idée que, sous

l'empire d’uneaction imaginaire quelconque,

tel ou tel bras va se contraeturer ou se para

lyser, on constate que ces effets se produisent

au bout d'un temps plus ou moins long.

Après avoir constaté qu’ils sont constants,

faisons intervenir les actions magnétiques.
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Pendant que l’on suggère au sujetquele bras j

droit, par exemple, va se contracturer, si on

fait, a son insu, une imposition hétéronome,

non seulement la contracture ne se produit

pas, mais le bras se paralyse. Si. au contraire,

on suggère que le bras va se paralyser, et

que l'on fasse une imposition isonome, au

lieu‘de se paralyser, le bras se contracture.

Il. — Lorsque le bras est contracturé, on

peut. par suggestion. transférer cette con

tracture à l'autre bras. Après avoir constaté

que cet effet est constant, faisons intervenir

les actions magnétiques. Le bras droit est

contracturé; si on suggère que la contracture

va se transférer à. gauche et qu'on fasse une

imposition hétéronome, la contracture cesse

à. droite, mais ne se transfère pas a gauche.

Si, au contraire, le bras droit est paralysé et

que l’on suggère que cette paralysie va se

toujours à l’insu un sujet, une imposition

isonome. la paralysie cesse a droite mais ne

se transfère pas a gauche.

111. — Un membre quelconque, bras ou

- jambe, étant contracturé ou paralysé, si on

suggère au sujet l’idée que cette contracture

ou cette paralysie va disparaître sous l’in

,fluence d'une action imaginaire quelconque,

on constate cette disparition au bout d'un

temps plus ou moins long. Maintenant, en

affirmant que ces effets vont cesser sous une

action imaginaire, si l’on fait une imposition

isonome du magnétisme dans le premier cas

etune imposition hétéronome dans le second,

on constate qu’ils ne cessent pas.

IV. — La polarisation psychique, décrite

par Féré et Binet, consiste dans le phénomène

suivant. Si, dans un état qu'il serait trop

long de décrire ici, le sujet est sous une im

pression de gaieté, etque les objets ou les per

sonnes qu’il voit lui plaisent, par une action

magnétique ou auto-magnétique, consistant

en l’application d'un doigt(du magnétiseur

ou du sujet) au front, immédiatement l'im

pression change: il devient sombre et triste,

et les objets ou les personnes qui lui plai

saienttoutà l’heure lui déplaisent maintenant.

Un nouveau contact du doigt rappelle la pre—

mière impression qui fait place à la seconde,

et ainsi de suite. Et l'affirmation la plus per

suasive, la suggestion (domaine de l’hypno

tisme) la plus énergique reste sans aucun ef

Iet sur la façon de voir et d'apprécier du

sujet. '

Ces effets se produisent même chez les su

jets a l'état de veille.

Donc, les effets de la suggestion— qui estdu

domaine de l’Hypnotisme — sont neutralisés

par les actions du Magnétisme.

Effets psychologiques. — Dans les elfets

psychologiques du somnambulz‘sme magné—

“que, il n'y a aucune analogie avec ceux du

somnambutisme hypnotique, voyons les ca

ractères généraux, et disons d'abord :

I. — Dans le somnambulisme magnétique,

, les sens sont entièrement fermés, et le sujet

i n’est en rapport qu’avec le .magnétiseur ou

' avec les personnes qu’il met en rapport par

le contact. Le sujet entend, même a grande

distance, la voix des personnes avec les

quelles il est en rapport, et n'entend pas celle

des autres personnes. Soustrait à l'action de

certains agents physiques, il n'entend pas le

Ërulit le plus intense que l'on peut faireàcôté

e 111.

En somnambulisme hypnoti-zue, au con

traire, il est en rapport avec tous les assis

tants; il entend peu, il entend mal, mais il

perçoit presque tous les bruits que l'on peut

percevoir.

Il. —— La lucidité ou clairvoyance qui existe

souvent a un degré plus ou moins élevé dans

l le somnamoutisme magnétique n'existe ja—

tl‘flnsfél‘eï‘ à gauches P‘mdant ‘lue l'on faits i mais chez le(même) sujet ensemnam’mlisme

hypnotique Le premier pourra prévoir les

évènements futurs, voir sans le secours des

yeux, avoir conscience de ce qui se passe a

l'instant même dans des lieux éloignés, in

diquer l'endroit où se trouve un objet égaré

ou perdu, donner des renseignements précis

sur le caractère, les dispositions physiques

et morales d'une personne quelconque, etc. ,

etc... Sans connaissances médicales, en

touchant un malade, ou même un objet ayant

appartenu à. ce malade, voir la nature. la

cause, les symptômes du mal et le remède

à y opposer. Chez le second, on n’observera

jamais rien de semblable.

HI. — Suggestion. — La suggestion d'un

acte quelconque qui ne touche en rien à. l’in

térét ni à la considération du sujet s’exécute

presque aussi bien en somnambulisme ma

gnétique qu’en somnambulisme hypnotique.

Mais il n’en est pas de même si l'on veut

suggérer l’idée d'accomplir un acte délic

tueux.

Le somnambule magnétique conserve tout

son libre arbitre; non seulement la cons

cience veille, mais l’intelligence est plus dé

veloppée qu'à l’état ordinaire; il discerne

mieux le bien du mal, et raisonne avec plus

d’à-propos. Chez le somnambule hypnotique,

au contraire, la conscience est endormie et

lelibre arbitre est considérablement diminué;

l'intelligence est amoindrie, la mémoire

seul subsiste. Il discerne peu le bien du mal,

est incapable de raisonner, et accepte facile—

ment tous les ordres qu'on lui donne.

C'est pour cela qu'un acte délictueuæ peut

être accompli par un sujet hypnotisé, et

qu’il ne l’est presque jamais par le même

sujet magnétisé.

On peut encore observer de nombreuses

difl’érences plus ou moins importantes; mais

comme les précédentes suffisent pour attein

dre le but que nous nous proposons, nous

n’en dirons pas davantage au‘ sujet de l’état

somnambulique.
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.Partioularit& —- Si on fait passer un cou

rant électrique, à travers le corps d'un

sujet en somnambulz‘sme magnétiqu-:, il

passe en somnambulisme .ÿgyrna‘tt’que, et

l’onÇne peut le réveiller que par les procédés

hypnotiques. Présente quelques exceptions.

La réciproque n’existe pas en somnambu

lisme hypnotique... «. ~ .

ETAT LÉ’I‘ËIARGIQUE

, ANALOGŒS

Les paupières-sont abaissées sur les globes

ocutaires,qui sont généralement convulséset

dirigés vers le haut; les membres et le corps

entier, dans un état complet de relâchement,

obéissent aux lois de la pesanteur. L’anes

thésie cutanée est oom lète. Les muscles ont

une aptitude spéciale a se contracturer sous

l'influence de la friction, du choc, de la per—

cussion. Gette' aptitude, c'est l'hnxerexcita—

bilité meure—musculaire (Charcot). Les sens

sont fermés; néanmoins, le sujet reste par

fois en rapport avec tout le monde et on peut

lui suggérer l'idée d’accomplir un acte quel

conque au réveil.

Le sujet étant en somnambulisme, la lé

thargie s'obtient; En Magnétisme, par impo

sition de la main droite au front (Durville) ;

en Hypnotisme, en appliquant les pouces

sur les globes oculaires jusqu'à ce que le re

lâchement musculaire soit obtenu .

DlFFËRENCIS

Trop peu importantes pour être retenues.

OBSERVATIONS ADDI‘I’IONNEL'LES

Pour terminer ce chapitre, citons encore

une observation qui a son importance pour

différencier le Magnétisme et l'Hypnotisme.

I

Hypnotisme. -« Si un sujet regarde un

' point brillant jusqu'à ce que ses yeux se’ fer

ment, il tombe en somnambulisme, après

avoir passé par les états suggestif et catalep

tique, que l'on n'a pas observés: il ne va au

delà que si l’on emploie un procédé mécanique

(appuyer sur les globes oculaires,. Ramené

à l'état somnambulique par friction sur le

vertex, le sujet se réveille si l'on agite l'air

au m0 ou d'un éventail; et le réveil produit,

ou n’o serve pas d'autre phénomène. '

Magnétisme. — A l'état-veille, si l'on im

pose la main droite au front du sujet, celui—ci

arrive à la léthargie, après avoir passé suc—

cessivement par les états suggestit, catalep

tique et somnambuliquc, que l'on n'a pas

observés; et si l'on continue cette action, on

obtient l'extériorisetion et le dédoublement ‘

décrits par le colonel de Roches. En impo—

sent la main gauche au front, ces états ces— '

sent dans un ordre toujours le même (léthar—

 

gie, somnambulismc, catalepsie. état sugges—_

tif), et l'état de veille apparaît. La veille obte—

nue, si on continue l’imposition de la main

gauche au front, l'activité organique diminue

et la paralysie la plus complète de toutes les

fonctions peut être obtenue. L'état physiolo—

gique ordinaire revient paraction isonome,

c'est—àdire par imposition de la main droite

au front.

II

En Hypnotil’me. le sujet n'étant pas en

rapport avec l'opérateur, , use ses propres

forces, et se fatigue rapidement; tandis qu'en

Magnétisme, participant au fluide ou au

mouvement ondulatoire du magnétiseur. il

se fatigue beaucoup moins vite et peut don—

ner. dans les mêmes conditions, des séances

d'expériences sensiblement plus longues.

Il résulte de cette particularité que des dis

sonnances nerveuses, des maladies et même

'des troubles cérébraux sont souvent observés

dans les applications de l’Hypnotisme, tandis

que l’on n'observe jamais de pareilsancidonts

avec celles du Magnétisme. .

v1. — RÉFLEXIONS

Etymologiquement, hypnotiser veut dire

endormir; la signification du mot magnéti

ser, toute différente, indique une action qui

a lieu d’un individu à l'autre, action~ démon—

trée et scientifiquement considérée comme

étant analogue àcelle qu'un aimant exerce

sur un autre aimant dans l'étendue du champ

magnétique. Cette dernière action se fait

sentir aussi bien a l'état de veille qu'à. l'état

de sommeil;tandisquel’hypnottsmeainsique

les actions qui en dépendent, ne se conçoi

vent pas sans sommeil; et dans ce cas, le

mot est vide de sens.

Tous les individus. sans exception d’un

seul, sont susceptibles d'éprouver des modi

tications organiques sous l'action du Magné«

tisme, avec ou sans sommeil. Mais, tous les

individus sont loin de pouvoir être endormis,

guère plus par '1’Hypn0ti8flæ que par le Ma

gnétz‘sme; donc, d’après l'étymologie des

mots, on peut magnétiser tout le monde,

tandis qu'on ne peut en hypnotiser qu'un très

petit nombre.

L'action magnétique, c'est le fluide (De—

leuze. Du Potet, Lafontaine, Bué. etc.) ou le _

ton de mouvement du magnétiseur qui, par '

ondulations (Durville), se communique au

magnétisé (V. à ce sujet, Durville, Physique _

magnétique et Théories et Procédés du Ma

gnétisme). .

L'action hypnotique appliquée à la thém

peutique tient tout son pouvoir de l'imagina—

tion du malade mise en jeu par la suggestion

de l'hypnotiseur, action fatalement limitée,

car le‘ plus élémentaire bon sens ne permet

pas d'admettre que le malade puisse prendre

en lui la force et la santé qui n’y sont pas.‘
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Or, s’il est facile de comprendre qu’un or

ganisme affaibli puiSseset‘ortifier au contact

d'un organisme fort et ‘bien équilibré, on ne

conçoit pas du tout, sauf en detrès raresexcep—

tions, en'vertu dequelles lois _un organisme.

affaibli et détraqué puisse se fortifier et s'é

quilibrer par le seul fait de la mise en jeu de

son imagination »— qui est presque toujours

désordcnnée. '

Un fait indiscutable, c’est que les magné—

tisenrs guérissent très facilement un'grand

nombre de maladies. De‘ leur côté, les hyp—

notiseurs affirment aussi en guérirb6auc0up,

et nous n’en doutons pas un seul instant;

seulement, une explication,justifiée d'ailleurs

ar_ les faits, vient s'im oser a rîotre pensée:

es hy{pnotiseurs emploient aujourd'hui les

métho es combinées de Braid, de Charcot et

autres, sans en exccpter celles des magnéti

seurs, de telle facon que les guérisons qu'ils

‘obtiennent paraissent dues surtout à leur ac—

tion personnelle, c'est-à—dire au Magnétisme

qu'ils ne veulent pas reconnaître. ‘

"Il faut encore‘ tenir compte d'une chose,

c'est que dans la pratique thérapeutique le

plus grand nombre tics hypnotiseurs em

ploient presque exclusivement les procédés

du Magnétisme, et qu'au sans étymologique

dumot, ils magnéttsent. Mais ces mots étant

discrédités dans leur milieu. ils les rempla

Cent par ceux d’Hg}pnotisntè,hypnotiser,plus

nouveaux et mieux a la mode. _ ‘

En matière d‘Hy onotz‘smé, la probité scien

. tifique est un vain mot. Malgré les efforts de

la conscience qui doit sans cesse leur cricr :

Aw voleur—1 ils ne rendent pas à. César ce qui

appartient à César, ni aux magnétiseurs ce

qui appartient aux magnétiseurs;

. , > 1 ‘

. . CONCLUSI )N

. Dans tous les cas, on observe deuæ ordres

de phénomènes distincts le .Macxérrsns et

l’HYPNO’I‘KSME. . ' v . ~ »

.Si ces deuæ ordres de phénomènes présen

tent des analogies, ils présentent des difi‘é

ronces si nombreuses et si importantes qu’il

est impossible de les confondre l'un avec

l'autre sans perpétuer une hérésie scienti

flqus qui a déjà trop duré.‘ _
' FIN_ÿ

.' ' V ' # ." ‘h V I

_ 7; . ." . ‘s‘, .:1,..'. t , 1

LES THÉOSOPHESL. HRETŒNS

. . .;' en.‘

et les Voyants amXlllll socle

‘ Claude de 8t—Ëartin, L'abbé Péum‘ié

Le Barpn de Lm~fsrsdorf

. , »' , t; ‘îiln~î exu.~A ‘

‘."g~ ' " .1.‘ ‘'l‘; us.’ln a.îio« ; =' '. u:

sésiYm~maînimsrittémanentdesp{pæmæey:

tu!“ (le h}. 5°Ë9‘3‘3" -.9rw~sm~ea ew~.&îs~h

1\Ï;‘at“ñ» le nombres J‘æäéiiziættttälæ i‘WÏè‘tlfli9c ne».

.,m‘ ,î1r,.{ .., "{ .' '

 

i.

les _ihéosbphes de cette époque, comme les disciples

de notre siècle, ..n’ont pas.manqué d'étudier et

' .‘
d'approfondir, , >,\ ,

M. d'Eckartansen possédait, dit son ami.Liebeæs

dorfl', l’A rt de faire parler les Nombres. a Il envi

_« sage et emploie ces nombres comme des éche

tous pour monter plus haut. Ils semblent,ètm

entre ses mains un instrument intermédiaire

« pour communiquer avec les vertus (t) et résoudre

« des problèmes de tous genres. Je crois même

a que par eux il reçoit des réponses articulées,

« qu'il traduit dans notre langue vulgaire. »

, li est inadmissible que les nombres, être: imper

sonnels, puissent produire des réponses articulées;

si le théosophe en a reçu quelques-unes, elles ont

du provenir d’invisibtes matérialisés se donnant

pour des nombres, esprit n° 1, 2, 3 par exemple.

Liebersdorf refusa, parait—il, de communiquer à

son ami Saint-Martin les deux volumes in8‘ où

cette Science des Norr bras était exposée dans tous

ses détails; on se demande alors où Saint—Martin

a puisé les éléments de son opuscule intitulé « Le

Livre des Nombres » ouvrage posthume imprimé

en v1862. Sans doute Liebersdorf revint sur son

premier refus, et communique à son ami ces préa

cieux livres. On peut se demander encore si l’abbé

Lacuria qui a publié deux curieux volumes sur les

nombres (Les Harmonies de l'être) a en connais

sance de l'ouvrage de M. d’Eckarlhansen.

. Saint-Martin n’eut pas la même confiant» que

Liebersdorfl‘ dans la facon dont Echarthansen fai

sait parler les nombres, et même il blàma.le théo—

sophe allemand sur sa méthode de pomprendreles

nombres... il ne les manipule, dit Saint—Martin,

que par l'addition, tandis que par la multiplication

on obtient des résultats bien plus importants.

1, a Chaque nombre ,eæprt‘me une Loi Divine, soit

((

((

1

. spiritualiste(bonne ou mauvaise), soit élémentaire.

On peut étudier le système de Saint-Martin dans

son ouvrage posthume, « Le Livre des Nombres »

(publié en 1861). Cependant il ne‘.se sent pas très

disposé à cette étude. « Supposons, dit Saint-‘

Martin, Ïquela connaissance à. des signes primitifs

l'ait conduit (d’Eckarthansen) à des formes, 3). des

milieux (médiumstqui lui auraient procuré des

manifestations, soit, mais I'Ennemi (Satan ou les

' mauvais esprits) n’est-il pas aussi un médium, et

ce médium n’est-il pas l'Esprit du monde, et ne se

joint—il pas volontiers au médium de l’opérateur. n

La découverte’: d’. Uranus vint‘dérangertoutes les

combinaisons des tbéosophes etthéurg‘i ques, basées

sur le. chxjfi‘re sacré, Sept, consacré depuis la plus

haute antiquité. Le baron de Biebarsdorf semble

pr.enclm~-la chose plus philosophiquemant, car il

‘ écrit à Saint-Martin: «1 Qu’Uranus appartienneyà

‘t~iè'jgsœ‘aè zitartétdfiäeoÿià t_bpg‘t‘aiætre, ce qui

, u’ '\\hkn'-sL ' -‘. ' \ i. l__4_'.

Il‘.“(Ü’3Ïi 'Ëiéut’ äi’re .S'u‘péri‘gur~s.
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n'est pas encore très clair... (1) Eh bien! ce sera

une planète de plus! Les Saintes Ecritures par

latent de ce qui frappait les sens et non d'après le

scientifique. »

A cette époque, ce raisonnement n'était guère

accepté, mais depuis on a progressé, dans tous les

sens. Saint-Martin aurait voulu voir d’Eckarthau

son, et s'entretenir avec lui au sujet de ces deux

volumes sur les Nombres, mais en ce moment il

n'était pas prudent de quitter la France, dont le

sol était brûlant, cependant il fallait rester quand

même, sinon passer peut—étre pour suspect.

De nos jours, deuæ écrivains plus ou moins

occultistes, ont étudié la science secrète des Nom

bres. En 1840, c'est l'abbé Lacuria qui dans son

remarquable ouvrage intitulé « Les Harmonies de

l'Étre » nous dit ceci : « Entre l'esprit et la ma

tiérc, entre la fait et l'idée, entre la Foi et la.

Science, il y a une espace d'être intermédiaire,

dont peu jusqu'ici ont compris l'Eæistence Mysté

rieuse; étre qui est un lien entre le Ciel et la Terre,

être qui n'est fini ni infini, mais quifait commu

niquer l'un à l'autre; être qui est en même temps

Immatériel et formé de la Matière; Matière qui

se trouve à la fois dans le Créateur et dans la

dernière du créatures ; être par conséquent ou;

doit jouer un rôle important dans cette Union du

t'Esprit et de la Matière, de la Foi et de la Science

que la Société appelle de se: væuæ : Cet. être c'est

le nombre! » Cet ouvrage que l'éminent abbé mit

40 ans à refondre, renferme l'explication de tous

les mystères fondamentaux du christianisme.

De nos jours, Wynn \Nestcott a publié un très

curieux livre sur les Nombres qui est épuisé et que

j'analyserai une autre fois.

Voici quelques fragments de sa préface :

« Le contenu (de ce livre) a été emprunté à un

grand nombre de sources et de documents. Ma

grande difficulté a été de donner des renseigne

ments assez mystiques mais pas assez ésotériques

pour révéler des vérités que les Hauts Mditres ont

encore donne’ l'ordre de cacher. Si quelques lec

teurs désirent avoir des idées plus profondes sur

ses analogies entre les Nombres et les Idées, il

peut consulter Eliphas Lent‘, Alhanasias Kirchcr,

Hz‘ggins, Michel Maïeret John Heydon. » '

IV

Le but principal que visait Saint-Martin était

d'étudier la Vie Spirituelle de l‘Homme, et comme

.Iacob Boêhme lui semblait le grand-maître par

excellence, ilne cessait de répéter que Boëhme lui

 

(1) Ça ne l'est pas encore aujourd'hui. car le: Brab

mec qui savaient à quoi s'en tenir à. ce sujet, affirment,

d'après leurs calculs, document: et études astrona

mico-occultes, qu'Urnnus (pas plus que Ncptune)

n'appartient à notre système. ‘ '

 

avait fourni : « la nature dela substance même de

toutes les opérations divines, spirituelles, natu

relies et temporelles ; de l’Histoire de l'llomme

dans tousles degrés primitis, « du puissantennemi

qui, par l‘Astral, s'est rendu le Roi du Monde

(Lettre du 2*.) messidor 1795).

Ce puissant ennemi, sur lequel Saint-Martin ne

s'explique pas, est évidemment l’Ëtre que l'Eglise

appelle Salon ou Prince des Ténèbres, qui selon

certaines données occultes, aurait été précipité de

la Haute Sphère, où il était, dans cette Sphère

intérieure qu'on dénomme le Plan Astral. C'était

la conséquence de sa révolte et de sa chûte.

Dans une lettre de juillet 1796, Saint-Martin

nous donne de curieux détails sur Martinez de

Pasqualis :« Il avait,»dit-il, la Clef Active de tout

ce que notre cher Boè‘hme expose dans‘ses théories,

mais il ne nous croyait pas encore en état de porter

ces Hautes Vérités. » M. Matter qui n'est que phi

losophe et ne connaît pas I'Occultisme, a mis dans

son intéressant livre sur Saint-Martin, un point

d'interrogation devant ces mots « La Clef Active »

qui ont du l’intriguer. Pour moi, il est évident

que Martinez de Pasqualis avait la Clef, c’est-à—dire

le moyen de mettre en action les théories de

J. Bôëhme, clefs qu'on ne peut obtenir que par

l'Initiution Verbale, ce qui est une garantie des

secrets, mais aussi une cause de perte, et c'est

atnsi que l’Eglise Catholique a perdu la ClafActive

de tous ses Mystères, les prêtres des l“ et 11‘ siècle

de notre ère les connaissaient, mais peu à peu par

l'éloignement des siècles. et par l'action trop pré—

pondérante de certains ordres religieux, ces Clef:

furent de moins en moins connues du basclfl‘gé,

et les hauts dignitaires de l'Église qui les détenaient

encore finirent par mettre la lumière sous le bois—

seau, dans un but de domination un peu person—

nelle. Origéne et plusieurs autres firent partie de

ces prêtres initiés, mais ' l'Église craignant un

retour au Gnogticz‘sme (c'est-à—dire à la connaissance

occulte des mystères sacrés) les combattit etflt tout

pour les détruire. L'ombre s'amoncela peu il peu

sur ces mystères, et les clefs, si elles n'ont pas

été entièrement perdues sont restées uniquement

dans les mains de certains intérossés.

Mais revenons à Saint—Martin, il se mit à étudier

J. Boëhme avec d'autant plus d'ardeur que son

maître occulte Pasqualis était parti pour Saint—

Domingue où il mourut, et que cette séparation

rendit les rapports assez difficiles, surtout à cette

époque où ces Iles des Antilles n'avaient de cour

riers que ceux expédiés par les gouverneurs et les

autorités des colonies.

Dans son ouvrage intitulé l’Esprit des Choses,

Saint-Martin nous parle des Miroirs divins, ou la

raison pour laquelle « Dieu a produit des millions

d'êtres-esprits ou il se mire et apprend a se canna‘

tre, car il ne se connaît que dans son produit;

son centre est éternellement enveloppé dans son
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ineflable magieme. x Cette théorie rappelle beau

coup certaines idées panthéistiques de l'Inde, et

me semble inadmissible. Dans cet ordre d'idées,

Dieu ne serait qu'un être inconscient et cela est

une hérésie matérialiste, car un être inconscient,

si supérieur qu'il fût, n'aurait pu organiser l'Uni

vers comme il l'a de‘. Dieu n‘a pas créé le monde

comme on nous l'enseigne si simplement, car

l'expression Ew Nt‘hilo Nihil est vraie pouri'lnfini

comme pour le Fini- La matière primordiale exis

tait à l'état latent sous le nom de chaos.

C'est la modification et l'organisolz‘on de ces

matières incohérentes et chaotiques qui a été appe

lée improprement la Création par la Bible et les

autres livres d'enseignement religieux. De plus,

tout s'est fait par évolution, divine et humaine, et

c'est lentement et non subitement, comme dans les

féeries, que l'Univers s'est formé et progresse indé

finiment.

, M. Matter dit que ; « cette théorie des Miroirs

divins ofire de singulières analogies avec la Doc-.

trine de Srhelling (le philosophe allemand) qui a

pu la puiser, comme Saint-Martin, dans,les con

ceptions trop panthéietes de Boùhme. il ce dernier

n'était nullement panthéiste. ainsi que le croit

M. Matter, et c’est plutôt dans les théories indouœs

(comme je l'ai dit plus haut) que l'on peut trouver

la trace de ces idées de Saint-Martin. L'éminent

théosophe et occultiste ne publia plus qu'un seul

livre le Ministère de l’Eomme-Esprit, ou il enseigne

que « le vrai ministère que l'homme doit exercer

sur la terre, est de se régénéreriuj-méme et les au-'

tres, c'est-à-dire répéter dans sa personne l'œuvre

que le Christ a remplie dans l’Humanité. Ce. sont

deux étrangers, un portugais et un allemand. qui

ont peu à peu, dit M. Matter, façonné l'intelligence

si lucide de Saint-Martin, mais on sent qu'à ce

momentaucun des deux ne dirige plus sa plume. »

En réalité,si Saint-Martin s'est laissé maîtriser par

ces deux étrangers, c'est parce qu'ils étaient sur

tout de puissants occultistes, point qui semble avoir

échappé à M. Matter, et c'est aussi pour cette

raison que Saint-Martin étudia avec tant de soin

les œuvres de J. Boëhme dont il nous a donné

diverses traductions. entre autres lesyTrois prin

clpes de l'Essence Divine, qu'il fit valoir comme,

étant la plus importante des œuvres de Boëhme,

et pouvant expliquer le plus complètement sa doc—

trine (t), J. Boëhme affirmait‘ qu'il n'écrivait rien,

si ce n'est d’après les lumières, les injonctions du

ciel, etméme il prétend qu'il n'écrivait qu'à regret;

pourtant dans la Clef de la Magie Noire, Slanis

las de Guaila dit qu'en mourant, il allait révéler

le: Derniers Mystères, mais sa main lut frappée

d’atonie . . . = ‘

l

 

(1) Je compte étudier un jour les œuvres de J. Boëhmc

et,on donner un résume‘ aussi substantiel que possible.

Cette déclaration de M. de Gnaita me semble

bien bizarre, car si Boè‘hme dit qu'il écrivait a

contre-cœur et uniquement par obéissance à l’Es

prit divin, on se demande si c'est bien un Esprit

divin qui était son guide, et si ce n'est pas pour

cette raison que les révélations furent arrêtées si

vivement. Ce que j'en ai lu, est du reste de: plus

extraordinaires, car Boè‘hme a. poussé aussi loin

que possible l'étude des problèmes humains et

divins, comme ceux-ci : (, D'où est provenu l'âme

au commencement du monde, eti Qu'est—ce que

l'âme du Messie et du Christ. »

Saint—Martin se rencontra un jour avec Chateau

briand, et déclara que c'était « le seul homme de

lettre: honnête qu'il ait rencontré, dans sa vie!

Pas flatteur pour les littérateurs, cette apprécia

tion si partiaie. Il faut croire que Chateaubriand

ne.partagea pas l'enthousiasme de Saint-Martin;

car après le diner qui les réunit, Chateaubriand

dit que Saint-Martin «parla en façon d'archange,

et plus il parlait, plus son langage devenait ténè

breux. Depuis six mortelles heures j'écoutais et ne

découvrais rien. A minuit, l'Homme des Visions

se lève tout à coup, je crus que l’Esprit descen

dait, mais M. de Saint-Martin déclara qu'il était

épuisé, il prit son chapeau et s'en alla. »

A cette époque, le mot blague n'existait pas en

core, car il n’a guère paru que vers 1840, et pas

sait (comme disaient les dictionnaires d'alors)

pour terme bas et vulgaire, sans cela Saint-Martin

aurait pu être sutîoqué, s'il avait vu de quelle

façon Chateaubriand appréciait ses discours, et le

thermomètre de son enthousiasme serait évidem

ment tombé à 0. Cependant en 1807, après la mort

de Saint-Martin, Chateaubriand est pris d'un

remords et écrit dans ses Mémoires d'Outre- Tombe

(qu'il eut.bien soin de publier de son vivant) a J'ai

parlé de M. de Saint-Martin avec un peu de mo

querie, (il est bien honnête) je m'en repens. M. de

SainbMartin était. en dernier résultat (1), un

homme d'un grand mérite, d'un caractère noble et

indépendant. Quand ses idées étaient explieables,

.elles étaient élevées et supérieures. »

‘ Le grand pane’gyriste du Christianisme et le

théosophe occultiste ne pouvaient évioemment ni

cord le ton et l'eau. ;

Saint-Martin écrivaitces paroles : « Un des pro—

diges les plus inexplicables pour moi, c'est que la.

‘ Divinité me comble de tant de douceurs et de con

solations, et cependant qu'il y ait en moi si peu de

chose qui puisse fixer ses regards. D Et qui plus

tard disait qu'il voulait laisser surtout quelque

chose d'avance‘: sur les Nombres, n'aurait jamais

[occultisme et ses arcanes étaient lettres-mortes,

et qui peut-être les eût considérées comme œuvres

sataniques. ‘

(A suivre) “Eila_m‘

 

pü s'entendre avec le catholique exalté pourlequel_

s’entendre ni se comprendre. Autant mettre d'ac- '
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REVUE DES LIVRES NOUVEAUX(D

Continent on‘ se défend du Rhumatisme. ‘La

lutte contre l'arthritinme et les douleurs. ‘par le docteur

LABOifl'XB: ln-iü.de I»S,peges; avec 8 figures. Prix : 1 fr. t la

Société d'éditions scientifiques.

:-.L‘Arthriäeme est la maladie du siècle, consé

queues d'une hygiène déplorable; aussi sommes

nous heureux de recommander cet opuscule ou le

sujet est forthten traité.

~ Le Dl‘ LABONI}JE nous"'indique les causes du rhu

mutisme, ses parentés morbides, l'influence du ré

gime sur sa genèse, ses principales formes, son

évolution,‘ses complications, et ce qui nous im—

porte le plus , sa cure, d'après les moyens que

l’hygiéne et la médecine classique mettent à. notre

disposition. L'auteur aurait pu -— s’il en avait

connu les avantages — signaler en première ligne

le magnétisme et le massage. Félicitons-le tout de

même de nous avoir indiqué une partie de ce

qu’il faut faire et ce qu'il ne faut pas faire pour

le traitement classique du rhumatisme.

' L‘Bypuotlsme vrai et la stigmatisation, par le

docteur A. lueur-Goussrrts. ln-i6 de 66 pages. Prix 60 cent.

chez Blond et Ban-ai.

L’auteur est un partisan convaincu du miracle,

un défenseur énergique et sincère du catholicisme

et du surnaturel religieux. il réfute Beaunis, le

docteur catholique Ferrand et le P. Coconuier,

auteur de l’Hypnolz‘smc franc, au.sujet de la théo

rie qui explique les phénomènes de l'hypnotisme

par des causes purement physiques. Toutes les

visions, toutes les hallucinations sont provoquées‘

par l’hypnotiseur, c’est—à-dire qu’à côté de Phallu

ciné, il y a toujours un hallucinateur. Sans con

damner l‘hypnotisme — et il sous—entend aussi le

magnétisme qu’il confond avec le premier —- em

ployé à l'art de guérir, il affirme que les mauvais

esprits peuvent intervenir dans la production de

certains eiÏets. Il doit avoir vu ces mauvais es

prits; En terminant, il cite la condamnation du

spiritisme le30mars 1898, le jugement prononcé

contre la voyante Aune Emnierîch et contre les‘

magnéliseurs. c’est dire assez quel estime il peut

avoir pour le magnétisme, le spiritisme et même

pour l’hypnotisme denos m0dernes"sevants.

,n ‘t. '

_LaSorcellerie. par I. Bnmnum~ lit-10 de 62 pages.

Prix 30 cent., chez les'mémes éditeurs.

Nous avons là une série d'ouvrages de propagan

de aussi catholiquequ’anti-magnétique, qu‘anti

spirite, qu'antthypnotique et même qu’anti

raisonnable. '

‘L’auteur s’attache à l'extériorisation, au dédou

blement astral. Après un historique aussi docu

 

(i) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés en

ben-m du Journal soit! étudiés et analysés. Ceux dont on

ne remet u'un exemplaire sont seulement annoncés.

A titre e commission, la Librairie du Magnetùmz.

envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, franco

dant toute l'Union postule, au prit: marqué perles éditeurs.

 
monté que choisi pour sa démonstration, il parait

admettre, pour expliquer le dédoublement, une

théorie spéciale de la corpore‘ite‘ adhérente des

bdns et des mauvais anges, plutôt que celle de la

corporéité admise par les Pères de l’Eglise. Puis il

réfute Allan Kardec et Delanne, qui ont exposé

une théorie différente, celle de la matérialité de

l'âme. _ '

« Les expériences répétées du colonel de Rochas,

ajoute l'auteur dans ses conclusions, nous ont

révélé, semble-H1. l'existence d'une loi ignorée

jusqu’ici et dont le démon se servirait, dans cer

taines circonstances, par le ministère des sorciers

et des magiciens. '

« L'existence de cette loi suppose logiquement

celle de la corporét‘té ‘adhérente. La forme fluidi

que à laquelle l'âme'serait unie, au dire de quel

ques écrivains dont l'opinion n'est pas condam

née, jouerait un rôle indiscutable dans les faits de

bilocation et de répercussion, ainsi que dans le

transport aérien des sorciers et des sorcières se

rendant au sabbat..... »

Nous savions bien que certains fanatiques de la

religion considéraient les magnétiseurs comme des

suppôts de l'enfer; mais nous ignorions jusqu'à

présent qu'il en fût ainsi du colonel de Roches.

Merci à M. Bertrand de nous l'avoir appris.

L‘Bypnotlsme franc et l’Hypnotismo vrai, par

le docteur Ch. HILO‘I‘. ln-16 de 59 pages. Même prix, chez

les même: éditeurs. ' >

Continuation de la série. Cette fois, ce devrait

être plus sérieux, plus scientifique, car l'auteur

est un médecin ; mais si l'étiquette diffère, le con—_

tenu du vase est le même.

Le docteur Hélot s'appuie sur tous les auteurs

catholiques, et défend les conclusions du P.

France contre celles du P. Coconnier qui cherche

dans une certaine mesure, à expliquer les phéno—

mènes du magnétisme et de hypnotisme par les

causes naturelles. Pour lui, l’hypnotisme est ‘im

moral; envisagé d'une manière générale, il « est

certainement diabolique n.

« Dès lors, n’est-il pas permis d'affirmer que les

bienfaits eux-mêmes de l’hypnose..... ne peuvent

être que dangereux, immorauæ et condamnables,

entachée qu'ils sont d'illusions et d'hérésie.»

On ne saurait être plus catégorique.

Le Diable dans l'Bypnollsme, par n mime, même

. format, même prix, chez les mr‘mcs éditeurs.

L'auteur attaque directement plusieurs collabO—_

rateurs de la Revue du monde invisible, de Mgr'

Méric. qui, d’aprés lui, sont entachée d'un libéra‘

lisme dangereux, car il considérant parfois Phy

pnoee comme naturelle et licite. il n’y a pasà dis-‘

enter, les hypnotiseurs étantdes suppôts de l'enfer,

« l’hypnose est nécessairement l'œuvre d'un ami

vais esprit, auquel Dieu, pour nous punir ou nous

éprouver, laisse momentanément une certaine

' liberté. Cet esprit mauvais, la tradition, la révéla
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tion et l’Eglise l'appellent le diable.

Docteur, vous devriez bien nous le montrer. Si

_nous l’avions vu, nous deviendrions certainement

diablomanes comme vous; mais, Payant toujours

cherché sans jamais le remontrer, nous sommes,

au Journal du Magnétisme, forcés de dire qu'il

_n’existe pas_sous la forme que vous lui prêtez et

et que_vous êtes le jouet de votre illusion.

Névroses et Possesslons diaboliques, par le’

même au‘rnun. ln-8 de 550 pages. Prix : 6 fr., chez les me‘

mea éditeurs. >

Nous n’svons pas encore fini avec le docteur

Hélnt. qui écrit heauc‘oup._flette fois, nous péné

trons un peu plus dans le domaine de la médecine,

mais c'est encorer‘de la médecine spéciale dans

laquelle le diable se débat. C'est un livre des plus

orthodoxes, car. il est revêtu de l'approbation du

:canjinal Sourrieu, archevêque de Roman. Il vaut

mieux que les deux premiers, ne serait-ce que par

.le poids de son papier. Tout en restant le partisan

le plus convaincu de la présencedu diable partout

—— dans la possession, comme dans le traitement

{magnétique ou.hypnotique qui peut la guérir —-.

l'auteur donne des théories du magnétisme qu’il

confond avec l'hypnotisme, cite des’ faits soi

gneusemeut choisis pour appuyer sa thèse, — qu’il

achéveainsi : V ,

,« Le 27 septembre 1891‘), enla tête de Saint Côme

et Saint Damien, patrons des médecins chrétiens,

je_termine ce travail et le dépose très humblement

aux pieds de Marie Immaculée, reine des anges et.

teneur des démons, en la priant de le bénir ainsi

que son auteur. » , >

. Nous croyons que cet acte d'humilité, inséré au

milieu d’une page, constitue le meilleur chapitre de

l'ouvrage. Dans tous les cas. c'est certainement

celui qui concourra le plus à son succès.

' La Culture et laq'l‘atlle des arbres fruitiers. —

Guide pratique a l'usage des amateurs et des petits pro

psriétairea. Orné de figures explicativeaat précédé de la

_1héoris de l‘Actton on Magnétisme humain sur les Vé

_ge’tauæ,par L. A. Gruvln. ln»t2 de 100 pages. Prix:

1 fr. Il), l la Librairie du. Magnétisme.

Sous ce titre, notre ami et‘ collaborateur M.

Gravier, professeur d’arboriculture à Paris, vient

de publier un petit opuscule que nous recomman

dons tout particulièrement à nos'lecteurs. '

C'est un précis très complet de la Culture et de

la taille des arbres fruitiers, à la portée de toutle

~monde, aussi bien dh'jurdinier professionnel, que

du propriétaire et même du petit amateur. Aujour—

d'hui, l’amateur possédant une petite propriété, ne

tut-ce qu’un tout petit jardinet, ‘prend plaisirà

l’embellir lui-même; ‘et au besoin, à. lui faire ‘pro-‘

duire le plus possible‘. C'est un passe—temps qui a

son charme et qui en vaut‘bien'un autre. Le petit

traité que nous présentons‘ ‘a nos lecteurs, est écrit‘

dans ce but‘; et la compétence de l'auteur‘ en cette

_ matière est un 'sûrga1‘añt'de sa valeur pratique.

< La théorie de l'action du M'agne’tîama hun’tat‘n .

 

sur les végétaur, qui lui sert de préface, augnîenté

encore son intérêt pratique, car l'application des

principes de cette théorie est lt- la‘ portée de-tous

les amateurs. . ' > ' ‘ *’

sociÊTÊ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

‘.
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SÉANCE n’1mi?~nfirr sœur. DU 10 FÉVRIER 1900

En l’absence de M. ' le docteur Encausse, prési

dent, la séance‘ est ouverte =lHl heures, sous la

présidence de M. DURIN.

Le secrétaire-général lit‘ le procès-verbal de la

‘dernière séance qui‘ est adopté. " ;

Communications diverses 7

M. Bnormnn DE ROLLIÈRE donne quelques indi

cations au‘ sujet des sourciers et de la Baguette

divinatoire.

La correspondance qu’il a reéue depuis la der—

nière réunion confirme compléte‘ment sa façon de

penser à ce sujet. La baguette n'est qu’un instru

mentsecondaire entre les mains du sourcier. Celui»

ci doit posséder des quàlilés naturelles qui lui

paraissent rentrer dans la catégorie des individus

que le chevalier de Reicheùbach et les magn‘étl'

saura désignent sous le qualificatif de sensitifs;

En etïet, on constate avec une certaine surprise,

qu’il n’y a aucune méthode : les une. emploient une

baguette de bois vert, d'autres une de bois sec;

quelques-uns se servent d'une bàguetteen métal :

cuivre, zinc, étain. D'autres emploientun pendule;

et ce pendule, pour les uns, se compose d’une

pièce de métal ‘: cuivre, zinc, or, argent, étain,

suspendu, soit à une chaînette, soit a un cordon

quelconque, et même à un fil de soie. Et, il,està

remarquer que le système qui fonctionne dans les

mains de’ l'un, ne fonctionne plus du tout entre

‘les mains des autres. Il en est, et ce. sont les plus

forts, qui ne seservent ni de baguette ni de peu—

dule, et qui arrivent. droit au but en marchant

lentement. En étudlantleurs sensations, ils déter_

minent presque mathématiquement et l'emplace—

ment et la profondeur du gisement. Il en est enfin

qui ont une aptitude spéciale pour-‘la dédouv&te

des eaux souterraines, tandis que d’autres n'ont

d'aptitude que pour la découverte des métaux, et

même d’unseul métal. D'autres enfin, en se pro

menant lentement dansles rues de Paris, trouvent

les canalisations du gaz, de l’électricité, de l'eau‘

des égoûts, etc. , ' _ -

_,La question est très complexe; mais l'auteur

espère pouvoir bientôt formuler les lois qui régis

sent les actions des eaux, des métaux, etc.,sur

ceux que l'on appelle orainairementdes sourciers.

4 Expériences ‘

M. DCRVH‘.LE présente une série d'expériences

sur les phénomènes du magnétisme comparée à

t‘. r‘s'



60 sounmr. ou unouarrsam

 

ceux de l'hypnotisme. Il démontre que ces effets

— qui présentent certaines analogies —- présentent

aussi des différences aussi nombreuses qu'impor

tantes, et qu'il est impossible à les confondroantre

eux.

La séance est levée à il b. 1/2.

Le sacrétarre—ge’néî‘al,

H. DURVILLE.

———o<9»——

llll0Ll PBA’NQUB de MAGNÉTISME et de MASSAGE

Enseignement supérieur libre

ÉCOLE ni‘. mars

Les cours ont maintenant lieu dans l'ordre sui

vant :

Lundi. — Massage hygiénique Professeur: M.

Hrtmcnr.

Mercredi. — .‘llassage'suc‘dois. Professeur : M.

Couunsnor.

Vendredi. —- Théories et Procédés du Magne’

tisme. Professeur '. M- H. Dunvn.r.u

Samedi (Cours de seconde année). Physique

magnétique. Protzsseur : ‘\t~ H. DURVILLE‘. — Mas

sage orthopédique. Professeur : M. Demi.

Les cours cliniqnes ont toujours lieu le jeudi et

le dimanche, à 9 h. 1/2 du matin, sous la direc

tion de M. le docteur G. Excnossn Professeur: M.

H- DURYILLE. Chefs de clinique: MM. Doum et

HÊNMJLT. ,

Rappelons qu'on peut prendre son inscription à

toute époque de l'année. Le prix de l'inscription est

de 50 francs.

Sonscrt,tios

pour favoriser le développement de l'école

Le Directeur accuse réception des dons suivants :

En nature, pour la Bibliothèque . . . . . 162 vol.

— le Mutéé ou le laboratoire 28 piécrs

En espèce, Dernière liste . 363 fr.

A nouveau: M. Vmoau Bamous. 5 fr. M. Sem

BENBE‘RGBR, 3 fr. M. LAcnorx. 5 fr.: M. Dn.., 200 fr.

Ensemble au 1.‘; Février . . . . . . . . 576 il‘

iË+€i#äl

CONGRÈS

SPIRITE ET SPIRITUALISTE

International de 1900

 

Le Congrès se.rénnira du 13 au 26 septembre,

à l'hôtel de la Société des Agriculteurs de France.

8, rue d’Athènes, Paris. Quatre salles seront pen

dont 12 jours à. la disposition des congresstst. s

qui, nous en sommes convaincus, attireront Pul

tention du monde savant sur las phénomènes du

magnétisme et du spirituallsme contemporain.

sermon ancx1änoua

En attendant, ceux qui désirent faire partie de

la Section magnétique, sont priés de vouloir bien

envoyer mémoires et cotisations à M. H. Durville,

 

‘93, rue Saint-Mont; il en sera accusé réception

par la voie du Journal du Magnétisme.

Dernière liste de souscription. . . . . -’il‘i tr.

A nouveau : M.Moncmo. 4 fr.; M.LARNAC, 12 fr.;

M. le Docteur HILLER, 12 fr. ; M. SCEABENBERGEI,

12 tr.; M. Vénus, 1 fr.

Ensemble au 15 février. . . . . . 458 il‘.

sxcnon nss srrnrrmusrss INDÊPENDAN’PS

S'adresserà M. Borinardot, 10, rue de la. Tui

loris, à Suresnes. Seine.

Nouceauæ souscripteurs : M. LARDANCHET, 6 fr.

as>æfit@e

ÉCHOS DE PARTOUT

 

 

Le Massage en médecins pratique

Maintenant, le massage est employé partout

comme traitement curatif, même par les médecins

qui préconisent d'autres méthodes. Dans tous les

cas. il en est ainsi du docteur lnfeld, qui applique

à Genève, l'électro—homèopnthie de Sauter, comme

le montre l'extrait suivant de son Rapport médical

sur la saison d'été 1899.

« Parmi les moyens auan‘lt‘aires de cure, l'hy—

drolhérupie et le massage usuel n'ont pas été

négligés; mais les moyens auxiliaires qui nous ont

rendu les services les plus signalés ont été encore

une fois le massage de la matrice et des organes

,pelciens, selon la méthode suédoise de Titan:

' Brana‘l, et les bains de lumière électrique. Grâce

au massage de la matrice et aux bains de lumière

électrique, nous avons, cette année aussi, obtenu

des guérisons si remarquables qui n'auraient

jamais pu être réalisées par les seuls remèdes

internes. Parmi le nombre, nous ne voulons men

tionner spécialement que deux cas; le premier est

celui de la guérison complète d'une morphinoma—

. nie remontant à une vingtaine d'années et dont

fait foi la lettre publiée dans ce même numéro de

notre feuille périodique; l'effet des remèdes électro

homéoputiquos ayant été vaillamment appuyé par

celui éminemment tonique des bains de lumière

électrique, il a été possible de déshabttuer graduel

lement et méthodiquement le malade de la mor

phine, sans lui causer de soullrauces et en lui

évitant toute crise dangereuse. La seconde guéri

son est celle d'une métrite chronique compliquée

de me‘n0rrhagr‘es assument le caractère de vraies

métrorrhagies, qui. a été obtenue par l'emploi

simultané des remèdes électro-homéoputhiquos

dans leur application interne et locale, et du mas

sage de la matrice. d'après le système de 'l‘hure

Brandt. Convaincus que nous sommes qu'il est

inutile de nous‘ étendre davantage sur la vertu

curative des remèdes de l'Etoilc, relie vertu étant

entièrement reconnue par nos lecteurs ainsi que

ptr les cultivateurs de notre système médical,

nous pensons au contraire qu'il n'est pas superflu
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de revenir encore une fois sur l'importance des‘

moyens auxiliaires de cure, que nous considérons

comme supérieurs aux autres, et qui sont les bains

de lumière électrique et lemaessge à la Thure

Brandt. Les bains de lumière électrique constituent

une ressource inestimable quand il s'agit du trai.‘

tement des maladies dues à un ralentissement ou

‘a un affaiblissement du sang et du système nerveux.

Le massage de la matrice et des organes pelviens_

selon la méthode de 'l‘hure-Brandt, est. iudiapen

sable dans le traitement des anomalies de situa

tion de la matrice, ainsi que des inflammations

chroniques de celle-ci et des autres organes du

bassin; par ce procédé on évitera, dans la plupart

des cas, des opérations dangereuses reconnues trop

souvent inévitables par les meilleurs spécialistes

en maladies des femmes. L'électrœhoméopathhæ

unie au massage en question constitue un ensemble

de traitement si doux et d'un succès si brillantque

nous voudrions conjurer toutes les femmes atteintes

d'une maladie de la matrice ou des ovaires, d'os

sayer avant tout de cette méthode de cure, afin

d'éviter — quand il est encore possible —- des opé

rations dangereuses et trop souvent inutiles.

« Comme mot de la fin, nous ne pouvons pas

nous dispenser de répéter encore une fois ce que

nous avons déjà avancé dans notre rapport de ‘J8.

L'expérience nous donne toujours davantage la

conviction que l'électrohoméopsibie unie au Mas

ange Thure-Brandt est le traitement le plus

rationnel des maladies des femmes... »

Hypnotisme forcé

Tout le monde n’est pas hypnotissble, loin s'en

faut; mais nos bons hypnotiseurs parisiens, dignes

successeurs de Charcot, les vrais, les quasi-officiels,

veul‘ent quand’ même tout hypnotiser.

‘ On essaie une fois. on n'obtient rien ou peu de

chose; on s'y reprend une autre fois sans obtenir

plus de résultat, et l'on devine de suite que toute

suggestion sera toujours impossible car le ou la

malade n'a pas les dispositions voulues pour

‘tomber dans le sommeil hypnotique, mais on ne

s'avoue pas vaincu pour si peu. A la troisième

séance on étend le sujet sur un lit de sangle, on

recommence l'emploi des procédés hypnotiques

avec le même insnccés; alors, sans bruit, certai

nement sans que le sujet s'en doute, on lui fait

respirer 30 grammes d'éther et l'on constate avec

satisfaction qu’il peut alors entrer dans un état

profond d'hypnose et qu'on peut le suggestionner.

On réveille le sujet-et le tonrest joué.

C'est a faire réven ' '

La discussion résultant de cette communication

à la Société d'Hypnologie, nous apprend que d'au

tres bypnotiaaura ont employé dans le même but

le chloroforme, le chloral, la morphine, l'opium,

le haschisch, ' le bromure d'éthyle, le protoxyde

 d'azote. l’hypnol, le bremidia, l'acétal. etc., etc.

Enfin, tout l'arsenal des anesthésiques, sans en

excepter les plus dangereux, ceux qui ont déjà

endormi tant de malades qui ne se sont pas

réveillés. ' ‘

Ces pratiques. dignes d'une autre époque, ne se

généraliseront certainement pas, car elles présen-

tuaient presque autant de désagréments pourle

médecin que de dangers pour le malade. C'est ce

que pense Bérillon, car en nous apprenant ces

faits par la Revue de l‘Hypnotc‘sme, il s'exprime

ainsi :

« Supposons que, par malheur, un malade chlo

rot'ormé dans un but de suggestion vienne à mon

rir entre nos mains.‘ Les experts, avec les disposi

tions d'esprit qu'on leur connaît, ne manqueront

pas de dire que l'indication du chloroforme était

insuffisante et ils concluront contre nous. »

Conclure contre vous. bons docteurs, c'est très

bien; mais la vie du malade, qui est-ce qui la ren

dre. ???'.

1 Opérations magiques retournées

à leur auteur

Un joli fait de pratique de sorcellerie manquant

son but, se trouve dans la Vie de Plolin par Por

phyre. .

« Entre ceux qui se.donneient pour philosophes,

il y avait un nommé Olympius. Il était d'Alexan

drie et il avait été pendant quelque temps disciple

d'Ammonius. Comme il voulait l'emporter sur

Plotin, il le traite avec mépris et s'acharne contre

lui au point qu'il essaya de l‘ensorceler, en recou

rent a. des opérations magiques : mais s'étant

aperçu que son entreprise tournait contre lui

méme, il convint, avec ses amis, qu'il fallait que

l'âme de Plotin fût bien puissante, puisqu'elle

faisait retomber sur ses ennemis les maléficee

qu'ils dirigeaient contre lui. La première fois

qu’Olympius voulut lui nuire, Plôtin s'en étant

aperçu dit : « En ce moment même le corps

d'Olympius éprouve des convulsions et se resserre

comme une bourse. » Celuiwi ayant donc éprouvé

plusieurs fois qu'il souffrait les maux mémés qu'il

vou-lait faire sourir a Plotin, cè‘ssa enfin ses malé

flces. » — (La Lumière). " " ‘ ‘ ‘
l<v'

Expérience magnétique à tenter

Sous ce titre, M. A. Jeunet publié dans le But’e.

lin de l'Alliance universelle du 28 décembre‘, la

notegsuivante : ~

« La Société Magnétique de France devait tentêr

l'expérience suivante : Un magnétiseur se place—

rait un transmetteur et un sujet déjà endormi

serait placé au récepteur d'un appareil de télégra

phie sans fils et l'on étudierait si l'électricité

transmise sans fils et i‘nfluencée‘parie magnéti

seur augmente le pouvoir de celui-ci sur le sujet.
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l’e‘ndormirait sans ce concours‘. »
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'Qn pourrait étudier encore ï"> un “Jet .";°{'Ë, Ê)Âäÿëllqmme et l'Univers_(l7Sl-IQÛÛ)et'debeau

:endormi étant ‘placé au récepteur et un magttétt- Î

päeur au transmetteur, le magnétiseur endormirait ‘

Ïè sujet plus aisément et de plus loin avec le con-Ï

cours de l'électricité transmise sans filsyqu’ilne

.--. : , , . Télépathie pratique " ~Le Rév. Th. Shelton, rédacteur en chefliw jour

‘nal Chrislz‘an, à Litie Rock, Arkansas, Etats—Unis.

nous apprend que depuis dix ans, il n'emploie pas

d'autre mode de oorrespondanceaveo sa fille que

la télépathie. " :7 A 4

' ‘a Un jour, dit-il, je me trouvais à Detiver,'èllé à

‘Utile -R.;ck. Elle m'éctivit n'avoir pas‘ assez de

>‘copie pour le journal. Je savais que je perdrais

deux à trois jours à lui écrire par la poste. Assis

«levant mon bureàu,jedis : « Vous trouverez dans .

“filon pupitrev trois articles. Donnez-les à l'impri

meur. » Dans mes paperasses se trouvaient au

moins une douzaine d'autres articles, mais elle

n'eut pas ü‘&peinæt àchoisir court dont‘je'lui avais

indiqué le titre. » ’l ‘l’

* uEl le Rév. Shelton ajoute :‘ « Quandje‘ suis absent,

ma fille m'envoie rarement les lettres qui me sont

adressées. Elle me les communique télépathiqüèè

.ment et je réponds partune dictée mentale. .‘

‘Ph. Shelton, dont nous ne mettons pas la bonne

‘fbi en doute, car‘ nou’à croyons‘ à la possibilité de

telles communications’, aurait bien dù, puisqu’il

"était en veine de' confidences, nous domie’r quel

'ques renseignementssùr la façon‘ dont il opère.‘
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~. ' l Une nouvelle voyante ‘

''f ‘Les ‘ v_0ÿa‘ñte‘s" "se: multiplient. Après celle de‘la

‘rue de Paradis,‘ après celles de Tilly, de Campi

St‘éllo,étc., ‘eÏé,,,et d'ailleurs, unénouvelle vient de

réVäié’r c’est ‘le Petrt Journal qui nous l'ap

"ren'd’ ’—"ç{1i-“rrè‘nimay, petite commune prés de

’ égr‘éïÏé‘d MjàiÏii‘rë-ëhL0ire. Elle répond"a_‘ulnom ‘

Î‘d’ÀÎŸgËIé"‘SîÊIéËË "sa position sociale est,_celle de

‘domestique Élië'zÏ'Ïë'matire de l’endroit.Wïoitunga .

&àm’le‘Biaùciä‘é,“"êËïùxùtæ de bien gui, devant le

tronc d’un « agacia » lui apparaît tous les jours,

dans le but de nous ‘apprendre que la France est

en dangg‘n'gt‘u‘ À ’H‘;-‘}:ÎJ'} “‘;5 .‘u‘ t’!‘‘'‘

La, voyance d’Angélg; ne s’est pas exercée long‘

,temps au, Tremblay,_aar nous apprenons qu’elle

vient de quitter cette localité pour entrer au -Bon

J’asteur d‘Angers. _ ~, '..;,
a’ )0' - _

-.u.‘ ‘ A L v » «au? -. ’.{"

h v Originednlartiæisæe '

"' ‘Les’ Martinïslcs_ t'ont remonter leur origine au

“marquis de Saint—Martin, dit le Philosophe incart—

‘nu, auteur dés‘Èrreursflçt de la Vérité (1775), du

Tableau na’lurél des rapports qui cœiätent erttre

 

299312 ‘:Ÿautres Ouvrages. '
, . w_:l.'t‘

_,,,çç«.te opinion‘ est-elle fondée? Le Mqpäqÿymfi°

,äam‘miM-il pas plus haut dans lÿhistoire‘i, m, . ,

~ _ 3111 arrive si souvent que de vieilles chopes sont '

“présentées comme, nouvelles qu’il est pégraÿ,s d'en

douter,,Et voici ce qui m'a suggéré,mQû .‘10ute., ,

:Dans un article intitulé: LeBerr‘y..etpabfié dans

a Revue ‘des Deux: Mondes du 1" .avrild&92,l’an—

tour rapporte que Sullyo’était proposé de cons—

truite une’ vills"on Berry et de l’appeler Heuri

Mont,qui est devenue Henriehem‘ont. tu! , ‘

Les catholiques firent,«ti ne sujetpumpamplflat

dans lequel ils disent :

« Dieu sera servi en la‘ dite ville, à’ de fantaisie

du prince d'icelle, nonobstan’tt’le Concîlede‘ Trente,

auquel, quant à présent, iine sera pas dérogé.

La foi et les cérémonies de la primitive église

seront bannies comme surannéea, ne servent

qu‘à tenir le peuple en honneur et obéisèance,Viœ

contraire à. la -réformation du temps qui court.

...Tous, juifs, -musulmans, anàbatistes, marr—

msrrs,’ zwingliens, puritains, calvinistes et autres

te‘lleä’gena de bien,‘ y seront admis, avec la liberté

de‘c6hsoténce teint n'écessairê pour maintenir au

niôiide‘l’ihdéïræibn et‘l’irréli‘gioh.œ“ '- ' ‘

Ylstvä.ît-Ïfälor’s desImÏaflinistèéï'oti_‘sontiéé les

luthériens que l'on nomme àinsî'du‘prénom ‘de

-Luther? La seconde hy‘pothèse‘ès‘tla‘Plngä probable;

mais qui sait'au,juste à quoi s’en tenir?? -— Rouim..

4.i

..‘h:î“.‘:I

Les Monts

Nous avons ‘à’ déplorer la: ;ù1‘brt‘ Ïî‘uis' puissant

magnétiseur‘: M. A. Bué, queues lecteurs connais

sent, surtôut par l'important ouvrage: Mdgnétisr‘ræ

curatif, qu’il' a publié il‘ ÿ“ii. quelques années.

M. Bué meurt à l'âge de "li yaiis, émporlânt‘dana

la tombe l’estime de tous ceuit‘ qui lfo’nt connh.' .

‘ Nous tâchemna de publier prochainement son

“portrait et des notesbibgraphiquesi ‘

.{UÏ1 des principaux vulgarisaieurs en Francede

la méthode hypnotique de, Braid, M- _le docteur

4.;am. de fiordeaùlÿ, vient.de mourir. à l’âgede

37, ans. En 1860,.il publia,danslnaæAmhivex gêne}

;y~les de médecine un méniqiresur. le Sommeil

nerveuse ou Hypnatis'r‘œ~.~ Dans cg,,trayail,; qui est

l'un des premiers parus tce,,sujet,, il donne cette

définition ; «L'hypnotieme oeLunmoyenparticulier

de provoquer le sommeil nerveux, un somnambu—

lierne artificiel,~ammpagné ri’aneothésie, d'hypen

eslhésie, de catalepsie et de quelques autres phé—

nomènes portant parle psenemusculÿœ et piptal

ligénce, _ ’ ,J~ .' ' . '

C'est lui, qui observa Félida,_‘_joe_qæieux,5âjet

atteint d’une maladie singulière ,le dédoùiflezpcqt

_&_e.la personnalité, .qui lui inspire, ses principaux

travaux.‘ :' ' " ' ' ‘
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il a beaucoup écrit, surtout dans les journaux de

médecine. Il laisse plusieurs ouvrages dont les

deux suivants nous intéressent plus particuliè

rement : Hypnotisme, double conscience et Alté—

ration de la personnalité in-l2, Paris 1887; Ilypno*

tismc et double conscience. ‘Origines de leur étude .

et divers travaux sur des sujets analogues. In-8°,

Paris 1893. '

 

. JOURNAUX NOUVEAUX

Les Aspiration: religieuses et morales du temps

présent. Mensuel; 3 fr. par au, ni, Quai de la Mon

naie, Châlon-sur-Saône. . '

Psychologische Bladen, nieuwe recks. Organn

van den « Nederlandschen Okkultistenkring », 48,

Reinkenstraal, à La Haye.

Rem‘xta de Recz‘stas. Synthese de publiçôeé sobre

o espiritismo. 30, rue. Corpo de. Guarda, Porto,

Portugal.

_cnuajfl-Mn—dä

OBSERVATIONS PÏIYSIOLOGIQUES

 

L'Ecriture en miroir. — L'observation suivante,

faite par M. Marinesco, chez un neurasthéniquel vient

d'être commu*iquée à l‘Académie de médecine.

Le malade était très impressionnable et ofl‘rait du

tremblement a quand, en l'examinant, dit ;\I. Mari

nesco,j'ai vu que ses mains tremblaient; j'ai voulu

me rendre etmp’e si ce tremblement se manifestait’

dans son écriture Je l'ai donc prié d’écrire et mon

étonnement fut grand en le voyant écrire spontanément

de droite à gaucha et en miroir; écriture) qui s'est pro

-duitb non seulement pour le roumain, mais encore

‘pour le français et l'allemand. La même écriture appa

_ raisssit soit que le malade copie ou.qu'il écrive sous

.dictée. L'écriture des chiffres était également en mi

'roir. Si on lui disait de tracer des mots sur la terre en

se servant du pied gauche, les mots écrits l'étaient

inversement, c'est à dire en miroir. Nous avons fait

une expérience plus curieuse encore. Notre malade.

étant juif et conmissant l'hébreu, nous l'avons prié

d'écrire quelques mots de la main gauche et de droite

à gauche, c'esbà-dire dans le sens de l'écriture de cette

langue. Or, nous avons constaté que cette écriture

n'était pas inlervertie; mais si, au contraire, le malade

écrit de la même main, mais de gauche à_droite. alors

l'écriture est en miroir. Il n'y a que pour la copie d'un’

dessin que l'image n’est pas intervertie: A notre ques

tion pourquoi il écrivait de la main gauche et en miroir,

il nous a répondu que c'est une tendance irrésistible et

que c'est comme cela qu'il voit l'image des lettres. J'ai

retrouvé comme d'autres auteurs du reste, l'écriture en

miroir chez d'autres malades atteints d'hô miplègie droite

avec ou sans aphasie, dans deux cas de crampe des

écrivains. et plus rarement encore chez des personnes

saines que j’ai priées d'écrireyde la ‘main gauche.

Jusqu'à présent je n'ai rencontré personne écrivant

d'une manière irrésistible en miroir comme mon ma

Iode. Aussi je peine que chez lui, cette écriture en

miroir est la conséquence d'une perturbation de la

.‘n l.

 

t.

vision mentale associée à une déviation constante dans

la direction des mouvements nécessaires à l'écriture.

 

il .

Action du mnuage abdoniinal sur le chimis’me

gastrique. — Si nous en croyons le docteur Cau‘tru,

qui_viant de nous faire une communication sur ce sujet

il. la Société de thérapeutique. il faut distinguer ici

l'hypopepn‘e de l'hypcrpcpsie, Dans l'hypoptps‘ia,

lorsqu'elle est due à un'ralentisnament de l'évolution

digestive,- le massage, activent cette évolution, fait

monter rapidement le taux de l'acide chlorhydrique

libre. S'il y a gastrite, il faut des mois et d»s années

pour que le chimismc se régularise. Dans certains cas

d'apepsie (tuberculeux. alcoolique), avec atrophie glan

dulaire. les symptômes fonctionnels s'améliorent, mais

les signes chimiques ne suivent pas cette transformi

tirm~' L'acide chlorhydrique libre pouvant ne plus

jamais apparaître dans‘ les analyses quelle que ‘soit

l'amélioration obtenue,‘ ,

Dans l'hyperpepsie, le massage abdominal n'est in

diqué que chez les arthritiques congestii‘s à circulation

abdominale ralentie (pléthore abdominale). Tous les

chiffres du chimisme sont élevés, et la valeur T (chlore

total), bien au—dessus de la normale, indique une con

gestion intense de la muqueuse. Le massage amène ro

pidement la décongestion par ses effets diurètiqueset

régularise le chimisme. :

Dans l'hyperchlorhydrie d'origine nerveuse des nou

rasthèniques.excitès. des cérébraux,v le mues age abdo—

minnl est. contre-indiqué. Il augm nie les troubles ner

veux. Le mal est dans le centre cé;ébro-spinal, il n'est

pas il l'estomac- C'est l'état général qu'il faut soigner.

Nous sommes de cet avis; et le magnétisme est le

moyen thérapeutique le mieux approprié.

 

L'œil dans ses rapports avec le sommeil hypno

tique. — Tout le monde peut se convaincre que. dans

le sommeil hypnotique, l'œil subit des changements

anatomiques et fonctionnels. Jusqu'ici, cependant, on

n’a pas encore groupé dans un ensemble tous ces plié

nomènes. M. Neuschùler (de Rame) a entrepris ce tra

vall de groupement. Il croit, par là, fournir un moyen

de contrôle utilisable par la médecine lézale.

Comme symptômes objectifs, l'auteur signale avant

tout le tremblement de la paupière au moment où elle

commence à ressentir l'action du sommeil. Durant le

sommeil elle est toujours frémissante. La conjonctive

est, pendant le sommeil, insensible; selon les uns‘

l'anesthésie ne se fait que tardivement et parfois pas

du tout. Si cependant l'œil entre en fonction. cette

anesthésie diminue ou disparait.La sensibilité conjonc

tive revient quand on donne une hallucination a l'hyp—

notisé. Dans ce cas, une lecrymation abondante se

produit. L'irie est parfois dilaté: d'autres fois, mais

plus rarement. il est. rétréci. Il reste sensible au sti

mulant lumineux. Cependant la pupille montre un pas

sage rapide du myosis à la mydriase et de la mydriatl

au myosis. Les globes oculaires changent de position,

de sorte que souvent, se tournant en haut, ils cachent

la pupille sous la paupière supérieure. L'acuité visuelle

et1’amplcur de l'accommodaüon ont toujours subi (les

changements durant le sommeil hypnotique. chez les

individuoque l'auteur a examinés. Il a étudié aussi

.; v '..'.i"!‘)
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l'acuité visuelle et l'accommodation dans ses rapports

.avool‘amaurose suggérée. il a voulu voir s'il est pos

cible d'obtenir une abolition complète de la vision paf

la suggestion. Bien entendu. il ne s'est pas contenté de

l'affirmation du sujet hypnotisé. Or il n'a jamais ron

contré objectivement une vraie cécité physique ; ‘car,

même'lorsqu'il avait suggéré l'amaurose, par exemple,

l'amaurose de l'œil droit, et qu’il faisait regarder par

l'œil gauche un objet à travers un prisme. le sujet

accusait une diplopie, ce qui certainement ne serait

pas arrivé si un des yeux avait été complètement mau

rotique. De plus, l'oeil qu'il avait suggeationné suivait

toujours et normalement les mouvements de l’autre

œil resté en fonction. Le son: chromatique subit dans

le sommeil hypnotique des changements à peine per

ceptibles. Enfin, en étudiant les hallucinations suggé

rées aux hypnotisés, l'auteur a examiné le degré de

persistance des images hallucinzitoîres. Les expériences

prouvent que l'image suggérée suit les mêmes lois op

tiques que l'image réelle (Rivt’ata .rperimcntute dt‘ fre

m’atrïa).

Action de la lumière rouge sur l'organisme. -

Voici une Observation importante publiée l'année der

niére par H. de Varigny dans la Causerie scientifique

1 du Temps.

‘ ‘cr Il v a. peu de temps, je citais quelques exemples

de l”mfluence de la lumière monochromatique sur diffé

rents phénomènes de la vie. A ce propos, une obser

vation curieuse est signalée dans un volume quépu

' bliait M. E. Trutat ces jours derniers (Dix: leçons de

“photog:ap‘hfe). Visitant les ateliers de MM Lumière,

les fabricants de plaques photographiques, M. ‘l‘rutat

fut étonné de constater que dans certaines pièces où il

'nes'atzen lait. à voir que des carreaux rouges. l'éclai

rage se faisait à travers des carreaux verts. Il demande

la raison de cette dérogation à l'usage traditionnel, et

il lui fut répondu qu'on avait trouvé des inconvénients

sérieux à la lumière rouge, et que partout où les cir

6(msfances le permettaient on y avait substitué la lu

miére verte, qui convient tout aussi bien. afin d'éviter

les maux de tête violents que donne souvent la pre

miére, et d'autres inconvénients encore. « Pour nos

travaux, fut-il répondu a Trutat, nous employons a

la fois des hommes et des femmes; lorsque nos ateliers

étaient éclairés à la lumière rouge nous avions cons

tammcnt a mettre le hold dans notre personnel; les

hommes se disputaient entre eux, les femmes en fai

saient autant, et les jeunes gens devenaient par trop

entreprenants, il y avait certainement là une cause de

surexcitation qui provenait, pensions-nous. de la na—

ture du travail ell‘cctué. Après bien des recherches nous

fûmes convaincus que la lumière rouge était la seule

coupable en cette occasion, et qu'elle oxerçaitmr nos

semblables une action pareille à celle de la muleta du‘

toréador sur le taureau. Effectivement, lorsque les car

reaux rouges furent remplacés par des carreaux verts,

tout rentra dans le calme.... dans l'ordre le plus par

fait.» Il suit de là que la lumière rougeexerce une action

excitante sur le physique, et c'est une circonstance dont

il faut tenir compte, pour l'éviter... ou bien pour la

rechercher, selon le cas n,

Dans sayPhÿsa‘quc magnétiqm,'M. H. Durville

explique scientifique ment ce phénomène par les lois de

la ‘ polarité.

 

Lotrnitomont de l'asphyxie et du hoquet. — On

connaît le procédé découvert par le docteur Laborde.

 pour ramener les asphyxiés par submersion. (le pro—

gédé, rappelons-le, consiste a saisir le bout de la

langue et à opérer sur cet organe, des mouvements

rythmés de traction. Par ce moyen, avec de la patience,

il faut parfois deux et même trois heures, on ramène il

la vie des noyés que l'on considérait comme morts.

Les nouveau-nés en état de mort apparente prennent

vie par ce moyen.

Le mécanisme de ce rappel de la fonction respira

toire s'explique par des actions réflexes qui agissent sur

le diaphragme.

Mais si,dans l'asphyxie il faut remettre le diaphragme

en mouvement; dans le hoquet, il faut au contraire

diminuer ce mouvement.

M’ Laborde a observé qu'on obtenait ce résultat, non

plus en obtenant des tractions rythmées de 11 langue,

mais en opérant une traction unique de cet organe que

l'on maintient hors de la bouche pendant quelques se

coudes.

En conséquence, toute personno atteintr de ce spasme

fatigant que l'on nomme le hoquet, peut le faire cesser

' de suite en saisissant sa langue avec un linge, pour

éviter le glissement, et en la maintenant quelques

instants au dehors.

Donc, double formule à retirer : la traction rythmée

de la langue rétablit la respiration supprimée; la trac

tion continue la modère.

———-—n.s“m——

HYGIÈNE. ——MÈDECINE USUELLE

De l'un a des pommes comme nourriture et

comme me icamont. — a l'heure actuelle, nous dit un

journal de médecine italien La Vila, la médecine

s'occupe surtout d'étudier l'action des sels héroïques,

des rincipes médicamenteux, et a presque totalement

oublié l'usage u'on faisait autrefois des produits

simples, surtout e nature végétale. L'hygiène qui s'oc

cupe de ces produits, au point de vue alimentaire, peut

aussi trouver la raison de l'emploi médical q l'on fui

sait jadis de ces substances.

Prenons un fruit des plus communs : la pomme.

Chimi uement, la pomme est composée de fibres végé

tales. ä'albumme sucrée de gomme. de chlorophy le.

d'acide maliquad'aride gallique, de chaux et de beau

coup d'eau. De plus, 91 6 contient une proportion de

phos bore plus considérable que tous les autres fruits

et vegétaux. Connue le phosphore est merveilleuse—

ment apte à renouveler la substance principale du cer

veau et de la moelle, dans les vieilles traditions scan

dinaves, la pomme est présentée comme la nourriture

des dieux. qui, lorsqu'ils sentaient leurs forces s'añ‘ai

blir, rerouraient à ce fruit pour renouveler leurs forces

phgsiques et intellectuelles. ,

es acides de la pomme étaient aussi de grand usage

pour les individus de vie sédentaire dont le foie est

devenu paresseux. Ces acides servent à élimimer du

corps les substances nocives, ou mieux empêchent la

formation des toxines. en améliorant la digestion, ce

qui rend le cerveau plus vif et plus libre. le corps

exempt de douleurs et d’éruptions. C'est pourquoi, dans

les repas succulents où se trouvent, des viandes de bou—

charte rôties ou dss graisses on fait usage de sauces

aux pommes L'acide malique du fruit mûr, soit crû,

cit cuit. neutralise tout excès de matières calcaires qui

surviennent'par excès d'aliments ingérés.

Il est pourtant un fait que les fruits frais, principale

ment les pommes, les poires, lesdpruncs quand ils sont

mangés mûrs et sans sucre, iminucnt l'acidité de

l'estomac, loin de la provoquer. Leurs sels et sucs vé

gétaux sont convertis en carbonates alcalins qui se

combinent avec les acides. _

Une bonne pomme mûre, ortie, est. une des ‘plus

agréables substances végétales qui o’awmmodaut le

mieux au! intestins. Sa digestion est complète en qua

tre-vingt cinq minutes. Des milliers de paysans suisses.

en font, avec le pain, leur nourriture exclusive et ils

jouissent d'une santé parfaite et robuste.
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AUX LECTEURS ET ABONNÉS

Fondé en 1845, le JOURNAL DU MAGNÉT!SMÆ vient d'atteindre sa 55° année.

Seul organe de langue française traitant spécialement du Magnétisme et de l’Hgp

notisme, son tirage dépasse de beaucoup celui des journaux de même langue réunis trai

tant des Sciences dites occultes.

Il s’adresse surtout aux Malades aisés qui, de tous les points du globe, s’adressent

à. lui pour trouver la guérison qu'ils cherchent en vain dans l’emploi des moyens ordinaires

de la médecine classique; aux Médecins, de plus en plus nombreux, qui reconnaissent les

avantages du Message, du Magnétisme, de l’Hypnotisme et de la Psychologie exp“rimen

tale ; aux Masseurs, Magnétisenrs, Spirites, Occaltisles, T/zc’osoghcs,etc , qui trouvent dans

la science magnétique la base fondamentale de leurs théories; enfin. aux Gens du Monde et

aux Amateurs si nombreux qui s’intéressent au Magnétisme et aux diverses branches du

savoir humain qui s’y rattachent.

En dehors des Abonnés, des Membres de la S icietc‘ magnétique de France auxquels

il est régulièrement adressé, et d'un service gratuit et régulier (aux journaux, savants,

hommes de lettres, éditeurs, etc.) dépassant 1.000 exemplaires par numéro, dans un But de

Propagande pour le Magnétisme humain —Pour faire apprécier la valeur thérapeutique des

Aimants vitaiisés du professeur H. DaroiUe, — Pour faire connaître davantage encore

l'École pratique de Magnétisme et de Massage qui a maintenant des élèves dans presque

tous les pays du monde, — Pour étendre les relations de la Librairie du, Magnétisme qui ex

pédie les ouvrages de Magnétisme, de Spiritisme, de l‘Occultisme, etc, dans toute l'étendue

de l’Union postale, etc...

Le Journal du Magnétisme est envoyé irrégulièrement, a titre de spécimen, à un nom

bre d’intéressés qui, pour certains numéros, s’élève jusqu'à 35,000. '

Le Journal du Magnétisme est un centre vers lequel convergent les aspirations

du plus ‘grand nombre des malades qui cherchent la santé en dehors de la médecine offi

cielle. —— Il est connu etjustement apprécié de tous ceux qui croient que la mort n'est qu’un

changement d’état et que la vie matérielle est un chaînon de l'immortalité. —Il est le

rendezmous ou l’intermédiaire de tous ceux qui, ne limitant pas à nos perceptions ordi

naires l’étendue de nos facultés, admettent lapossibilité, pour certains voyants, de soulever

un coin du voile qui recouvre notre avenir. —- Enfin, il possède la confiance de tous ceux

qui ne sont pas aveuglés par la routine et les préjugés. et qui savent que la science acadé

mique est loin d'avoir dit son dernier mot.

A ces titres divers, il intéresse) tous les penseurs; mais il intéresse plus particulière

ment ceux que l'on pourrait appeler les professionnels. c’est a dire les Médecins magné

tistes, les Masseurs, Magnéllsears, Infirmiers et G il"dU-)JZ’tl(Z/.l€S, Sonmambules, Médiums,

Graphologues, Chiromanciens, Ceux qui eæercent une profession, un Commerce, une

Industrie qui, de près ou de loin, touche à l’hygiène et à l’art de guérir; enfin, tous ceuac

qui ont intérêt à être connus des malades et des divers consultants.

Il intéresse au même titre les Malades et les divers Consultants ou Consommateurs,

car ceux-ci ont besoin de connaitre ceux-là.
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Pour que cet intérêt soit encore plus grand, nous mettons directement les lecteurs en

rapport les uns avec les autres, en publiant dans chaque numéro et pendant toute la durée

de l'abonnement, le nom et l’adresse de tous ceux qui le désirent.

Ces noms, rangés par ordre alphabétique, sous la rubrique des qualités ou professions,

formeront des listes plus ou moins étendues qui seront constamment consultées par tous

les intéressés; et cette innovation ne tardera pas à être appréciée de tous ceux qui ont

besoin de connaître et d’étre connus. \

\

Cet intérêt matériel grandira rapidement et des intérêts moraux en seront bientôt la

conséquence. Les liens de solidarité et de confraternité qui existent déjà à un très haut

degré entre tous les membres de la grande famille magnético-spiritualiste se resserreront

davantage. Ceux qui, ignorants ou indifférents, méconnaissent encore le Magnétisme,

ne tarderont pas comprendre que son application raisonnée constitue le plus puissant moyen

de guérison que la nature ait mis à notre disposition, et que dans le plus grand nombre des

cas, ilpermet au mari d’etre le médecin de sa femme, à. celle-ci d’être le médecin de son

mari et de ses enfants.

Que tous les intéressés viennent à nous, et ce résultat, cherché depuis si longtemps,

sera définitivement acquis.

PRIME DE REMBOURSEMENT

aux abonnés

Pour obtenir ce résultat, ne reculant devant

aucun sacrifice, nous remboursons intégralement

le montant de l’abonnement à. tous les abonnés

qui le désirent, soit:

P’ A ceux QUI ONT BESOIN D'ÊTRE connus. — Par

une insertion d'une ligne répétée dans tous les

numéros du journal pendant toute la durée de

leur abonnement.

20 A ceux sur .0N’I‘ snsom na CONNAITRE, et

pour qui l'insertion ne serait d'aucune utilité ——

avec les Aimants vitalise’s du professeur H. ur

ville, avec les Portraits et Ouvrages de propa

gande indiqués sur la page XIII de la couverture,

avec les anciens numéros du Jour7zatou les Con

seils pratiques comptés à. raison de 50 centimes.

Pour obtenir l’une ou l'autre de ces Primes de

Remboursement, il est indispensable de s'abonner,

pour une année, directement à la Librairie du

Magnétisme, ou par l'envoi d'un mandat à l'ordre

deM. H. Durville,23,rneSaint-Merri. La première

est accordée sans aucun supplément; pour obte—

nir la seconde, ajouter, pour port et emballage,

1 fr. 50 au montant de l’abonnement annu‘el, soit

11 fr. 50 au lieu de 10 fr.

Nota. —- Pour recevoir en dehors de l'Europe les

Aimants vitalisès à titre de Prime de remboursement,

au lieu d’ajouter 1 fr. 50 au montant de l'abonne

ment, ajouter le montant d'un colis—postal, — car,

en raison des frais de douane. la poste ne les transmet

pas.
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PRIME A CEUX QUI NE SONT PAS

abonnés ‘

A titre de Prime, le Journal du Magnétisme peut

être adressé pendant un an moyennant la somme

de 3 francs :

A tous les Élèves de l’Ecole pratique de Magné

lism«: et de Massage. ‘

A tous les Abonnés de la Bibliothèque du Magne‘

tc‘sme. '

A tous Ceux qui se procurent des ouvrages quel

conques par l’intermédiaire de la Librairie du

Magnétisme.

A tous Ceux qui emploient les Aimants vitalist‘s

du professeur H. Durville.

A tous les Malades soignés à la Clinique de

Nicole pratique de Magnétisme et de Massage et à

la direction de l’Ecole.

A tous les Consultants, et en général,

A tous Ceux qui, à. un titre quelconque, l'ont

quelque dépense à la direction du Journal.

. _ 1

Le Journal parait du 15 au 20 de chaque mors, sau

en août et septembre, en un fascicule de 3‘! pages sous

couverture.

Tout ce qui concerne la rédactionet l’adminis

tration doit être adressé franco à M. H. Durville,

215, rue SainbMerri, Paris.
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‘LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME

23, Rue Saint-Merri, 23. — PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, de l’Occultisme,dela Timbrologie,etc.

Accepte en dépôt tous les Ouvrages sur ces matières. .

. Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à l’Etranger tous Ouvrages de Librairie

DEZIIANDE‘R LE CA TALOG UE

Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Ouvrages anciens qui ne sont pas catalogués

TRAITE EXPERIMBNTÀL DE MAGNÉTISME. Cours

professé à l'École pratique de Magnétisme et de Mas

sage, par H. DUHVILLE.

Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé

en deux parties indépendantes, et chaque partie comprend

deux volumes lit-18 reliés. Prix de chaque volume : 3 fr.

i.’ Physi ne magnétique, avec Portrait,Signeture au

tographe de ‘Auteur, l'êtes de chapitres. Vignettes spé.«|a

les et 56 Figures dans le texte.

C'est un véritable traité de physique spéciale, dans la

quelle l'auteur démontre que le rnaflnetisme -— qui est

tout différent de l'hypnotisme — s'explique parfaitement

par la_théorie dynamique. et qu'il n'est qu'un mode vi

ratolre de l'éther, c’est-a-dire une forme du mouvement,

Des démonstrations expérimentales, aussi simples qu'in

grénleuses. démontrent que le corps humain, ci est pelarisé,

émet des radiations qui se ropagcut par ondulations om

me la chsleur,lu lumière.l'é ectricite,et qu'elles peuvent dé

terminer des modifications dans l'état pnvsique etmorald'une

personne quelconque placée dans la sphère de leur action.

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le

monde, l'auteur étudie comparativement tous les corps et

agents de la nature, depuis l'organ'sme humain, les ani

maux et les végétaux jusqu'aux minéraux, sans oublier l'ai

mant, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur, la

lumière, le mouvement, le son. les actions chimiques et

même les odeurs. il démontre que le magnétisme. qui se

trouve partout dans la nature, n'a rien de mystérieux,

comme on l'a pensé jusqu'à présent, et qu'il est soumis a.

des loin que l'on peut rér uire a des formules précises.

Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté

depuis trois siècles, sort enfin de l'emplrisme pour entrer

dans le domaine de la science positive

2 Théories et Procédés, avec Portraits, Têtes de cha

pitres, Vlgnettes,et Figures dans le texte.

Le premier volume expose la pratique des principaux

.\laltres del'art magnétique depuis trois slèclea.Leur théorie

estfldèlement analysée, leurs procédés sont minutieusement

décrits. e'. de ton nes citations de chacun d'eux sont re

produites.Dans l' ntrotluction, on a une idée des frictions,

attouchements et. autres procédés de l'antiquité; uis on étu

dis les écrits des auteurs classiques : FICID, om ouace,

Agrippa. Paracelse.Van Helmont. Fludd, Maxwel, ewton,

Mesmer_, de Puységur; Deleuze, du Potet, Lafontaine.

Le second volume rontirnt la théorie rt les Ær0r'édës de

l'auteur, la théorie des itvl1ll‘t‘8 nerveux, avec c nombreu—

ses figures ; la façon d'établir le diagnostic des maladies,

sans rien demander aux malades; la marche des traite

ments et tous les renseignements nécessaires pour fl))lJll

quer avec succès le magnétisme au traitement des maladies.

Le Traité expérimental de Magnétisme du profes

fleur H. Durville, écrit dans un style concin,clair et par—

fois poétique, qui amuse autant qu'il instruit, est à la or

rée de toutes les intelligences. l constitue le menue le

plus simple, le plus pratique etle ‘plus complet que l'on

possède sur l'ensemb e de ladoctrme mamncttque. Il est

indispensable a tous ceux qui veulent exercer le magné

tisme au foyer domestique, comme à ceux qui veulent

exercer la profession de masseur ou de magnétiseur.

_LES HALLUClNATIONS.—— Étude synthétique des Etats

physiologique et psychologique de la Veille, du Som

meil nflurel et magnétique, de la Médiumnité et du

Magismc. put‘ ALBAN Douar. In-lS de 180 pages. 2 fr.

l.‘hallucinaiion. a été souvent confondue avscl'illusion.

L'auteur s'efforce de lui dunner un sens précis, et dull‘é

rencle tous les cas par une classification méthodique.

Il étudie l'hallucinstion dans ses manifestations senso—

rielle, usyulm-sen<orielle. msvvhi ne, puir lèlèpalhiqne,

normale et pathologique. ind'ivlduel e et collective, pain ont

la veullc et l‘.- sommeil naturel ou provoqué; il traite am

plement la question de la médiumnité et de la manie.

Le sujet. ilnul'fisanlmcnt traité dans les ouvrages de

medecine, est. particulièrement intéressant. On y trouve

beaucoup d'observations et d'arguments inédits de la plus

haute importance.

. les temps

 

HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNÉTISME.

avec Portraits et Figures dans le texte. Cours pro

fessê à l'École pratique de Magnétisme c‘! de Mar

:age. par ROUXEL, 2 vol. in-18. Prix du volume, 3 fr.

Comprend deux Volumes qui forment deux perles distinc

tu : l. Cite: les Anciens, étudiant nlilluticmennent les doc

(fines de la magie chez tous les peuples civilsè- de l'antiquité

l'histoire des sihylles, des voyants, des prophètes et des impl

réa, les guérisons miraculeuses opérées dans les temples et

chez les profanes ; l'évolution du nngnétisme a travers les

“rides. en passant par la souellerm du moyen-âge. la cabale

et la plnlosophie hermétique, sans en excepter les trembleurl

des Ce’vent es, les nnrarlm du «Heure Pans. la baguette divi—

notons. jusqu'aux prodiges accomplis par (‘.aglmstro 2.Che:

les Modernes. snalysmi Mcsmer, le marquis de Puysézur,

Deleuza. du Potet. Lafontaine, etc., jusqu'à l'hypnotimne_con

temporaln. _ .

Tout ce ni touche à la queatlon du magnétisme. depuisils: plus reculés jusqu'à nos jours : hommes

doctrines, théories, tout est ctudié avec une rare érudition.

Ces deux volumes sont illustrés de portraits, figures,

Vignettes. Les portraits des SIIJ_NIQS, d'Apollonius de Thy

lne, Agrippa, Roger Bacon, I‘nracelse, Van Helmonl.

Kircher, Gréairakua. Cagllostru, Mesurer, Court de Gébelin

de Puysè_xur. l'étain, l.avaler. l)eleuze. Bertrand, Noizet,

Ricard, Chal'pîgnon.'l‘esm~ du Potet, llèhert (de (lernayt,

Lafontaine. Cahaguet, liruld, Charron Durand [de Gros),

Laya. Allan Kard<:c, etc., suffiraient, a eux seule, pour

assurer le succès de l'ouvrage.

b'Hiuoire et Philosophie du [Magnétisme laisse fort

loin derrière elle tout ce qui a été écrit sur ce suiet.

 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCHIQUB

par Albert JOUNET. Broch. de 36 pages Prix : 20 cent.

Contient l'ènnncé des lois et propriétés fondamentales de

la _/orce psychique, que.l'auteur considère comme un agent

physique. (‘et agent est dans tous les êtres: a des degrés di

vers, l est une force universelle que euvent soumettre,

diriger et manier les êtres pensants, Visi les et invisibles.

Les phénomènes psychiques sont d'ordre naturel,maju in (lueu

cés ou pouvantl'étre par un surnaturel mauvais ou un sur

naturel diuin, et.smvant l'inteution,l'auent psychhäue peut

être bienfaisant ou nuisible. Il dépend de nous, c notre

savoir, de nos asptrstionl. d'en user en bien ou en mal. M.

.Iounet lui reconnu" six propriétés, qui ont pour base la

olarilé, d'après les travaux de Relchenbach, de Roches.

Ë)urville.~En effet. la polariention parait expliquer les faim

ps 'chiques d'une manière claire et précise.

ôuand on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu'il

mérite, en sera frappé de l'importance des découvertes

magnétiques. La po nrlté expliquerait donc aussi les phé

nomènes spirites et occultes.

C'est d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re

marquable travail. A titre de propagande, la brochure est

ex édiée franco aux conditions suivantes . 100 exempl..

7 r.: 50 cxemp., 4 fr.; 25 ex., 2 fr. 50;10 ex., 1 fr. 25.

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNÉTISME, DU SPIRI

TISME ET DE L'OGCULTISME à l'École‘ pratique de

.llugne‘tisme et de Massage, à l'École libre des Scienà

ces hermætiques et à l'École libre des Sciences spiri

tes—Règlements statutaires. Organisatio Programme

des Eludcs et Renseignements divers. n-18 de 108

pages. Prix : 60 cent.

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son objet.

Rédigé avec le plus grand soin par le directeur de chaque

b'cule, pour ce qui concerne son enseignement. il cons

titue le guideindispensuhledæ élèves qui trouverontlàfnul

les renseignements nécessaires, depuis l'inscription a cha

que École jusqu'aux examens, en passant par le pro

gramme détaillé de toutes les matières enseignées dansles

différents cours. La partie qui concerne l'Ecole pratique

de Magnétisme et de Manage est particulièrement déve

loppée. On 36 voit jusqu'à la reproductiondes Diplômes,

des Prie: et ez-ti_ficats délivrés aux èlévesjusqu'el 189‘).
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LA TERRE. Evolution de la Vie a sa surface. Son

Passé.son Présent.sunAvcmr,9gros voI.iu-8de372-387 p.

avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne végétal

et du règneanininl. par Emuxust. VAIJCIIEZ.PI‘IX 15 fr.

Ouvrir d'enseignement populaire. On y trouve exposés

et synthétisés tous les résulttis des prodigiruses décou

verte: scicniifiquen et spintua isteu de notre époque.

Dans un style clair. a la portée de toutes les intelligen

ces. l'auieur nxplii|w~ l—i formation du nl-bc terrestre. Il a

interroge li'ahurd. résumé ensuite. l'astronomie. la physi

que. la i'Itlll«ll(‘. la géolugie. la biologie. l'anthrrpologie et

la suciol-u:w. sans oublier le Magnétisme et même le Spi—

ritixnm.pour nous preseiiier une synthèse de l'evolution de

la vie mutvrielle et spirituelle a la surface de la terre.

C‘eat un livre des plus intéressants, des plus instrurifls.

pour tous ceux qui veulent se familiariser sans efforts

avec les vérités principales du monde scientifique.

LA PSYCHOLOGIE EXPERIMBNTALE. —- It‘laniteste

adressé au Congrès Spiritualiste de Londres en lui]!

1898. par le SY‘DICA‘I‘ na LA Puitssn spint‘rualus‘i‘t Dt

FRANCE. In-8‘ de 82 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne psychologie philosophlcoæeligieuse,

une branche nouvelle, la Psychologie ea:perimentalc. rit

naissance il y a 50 ans. et donna des resultats d'une m

portauce considérable. L'anrienne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de Haine, tandis que la

nouvelle en possède de certaines, d'indiscutablea, acquises

spontanément ou par voie expérimentale. .

Expérimenter avec l'àme Iiumaine pour sujet, ‘IOIII une

étude qui paraîtra au-dcssus des forces humaines à plus

d'un ps chologue de l'ancienne école; et pourtant, rien

n'est p us certain. ou l'étudie dans ses manifestations

extra—corporelles et l'on acquiert la certitude absolue. non

seulement de son existence, mais aussi de sa survtvapœ

au-delà du tombeau : la mort n'est qu'un chaînon de l'im

mortalité; le mort vit et on peut communiquer avec lui.

Cet opuscule n'est pas un traité ]ui enseigne les moyens

d'acquérir cette preuve; c'est un exposé méthodique de

tous es faits psychiques-J en incNuules trouveront desargu

monts sans rép ique et apprendront que d'illustres savants

ont patiemment expérimenté. résolu le pronl>me et publié

le fruit de leurs travaux -— qui il ne un jour tout nouvuu

sur nos destinées, en nous mdt unni d'où nous venons, ce

que nounsommes et où nous si ans.

A titre de propagande. cette brochure est expedi6e

franco. aux conditions suivantes : 100 exempl.; 12 fr.;

w ex, 7 fr.; 25. | fr.; 10 ex. 2 fr.

LE MAGNËTISME ET LE MASSAGE MENACÉS PAR

LES MÉDECINS. Le Procès Monroux à Angers. Néces

site d'un amendement àlu loi sur l'exercice de la méde

cme, par H DUlt\‘lLL :. 72 pages i:i-l8. l'rix : 20 rent.

La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse

ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans

formant peu a peu la pratique iiicilicale en un vulgaire

métier. voudraient srvenir, au détriment de la santé pu

blique, à posséder au monopole exclusif de l'art de gué

rir. Poursuivant leur œuvre d'in-lustt‘iels sans scrupules,

après avoir vaincu rebouteura, masseurs, msgnéttseurs

des campagnes. ils s'attaqueraieut certainement au prati

ciens de Paris.

Les médecins syndiqués. qui ne représentent réellement

qu'une insignifiante minorité, on décidé de poursuivre tous

ceux qui guérissent les malades sans être docteurs en

médecine. .Iais, s'ils poursuivent. certains tribunaux ac

quittunt ; c'est le cas de la Cour d'appel d'Angers, devant

laquelle trois affaires de ce genre ont été portées.

Cela ne fait pas l'aifaire des médecins,qui en appellent a la

Cour de cassation. Mais. sûrs «l'être condamnés, ils orient

déjà de porter la question devant le Parlement. afin 'obte

nir un amendement à la loi en leur faveur. C'est pour cela

qu'ils ont intenté un procès a Mouroux. sachant bien que

celui-ci serait acquitté en première instance et en appel.

Après avoir donné des considérations du plus haut inté

rèt sur la ratique du massage et du magnétisme, et sur

les prétentions Injustifiées des médecins, l'auteur publie

les débats du procès. analyse la plaidoirie des avocats,

reproduit le jugement «l'acquittement du tribunal correc

tionnel et l'arrêt de la Cour d'appel. Il y a la des faits

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pos

sèdr sur la médecine, et des arguments qul prouvent le

liii n-i'.mdé des justes rev.-mlicatmu~s des Illlll__’lll”li5€ül8.

Enfin, un.— lettre de. Muuroux. un appel aux masseurs-mn

put"timur- ainsi qu'à leura partisans. pour i)rL’tæniser un

|it'llÜrlll"l'lllt‘fll il:m~s lel)ut d'obtenir un muni Iemeut à la

loi au W- ll'nlls‘ il» «roux-ci seriüc~nt établis.

(in suilquc les menu-ure et les iiiri:miiseurs guérissent

des mon que. IP‘l médecins sont iiii|iiiussnm~s à soulager.

Chaque malade doit pouvoir se t'aim- taiter litill‘.l“i‘ il veut.

et pour Il" conserver ce droit indiscutuhle, ce petit ou.

vrauv. lin’! à un nombre formidable d'exemplaires. (ION

être répandu jusque dans les plus humbles familles. Pour

arriver à ce but, Il librairie du [Magnétisme l'euvme Franco.

aux conditions suivantes : ‘100 exvmpi 7 fr. '. 50 exempl.

fr.; 25 ex., 2 fr. 50 ;10 ex.,l in 9.5; 5 ex. 7-’: centimes.
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LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE GOBPS PSYCHI

E, par ALBIRT .IOUNB’I‘. Broch. de 72 p. Prix . 20 cent.

Cet vpuscule peut être envisagé sous deux aime '
t° catholique_orthodoxe ; 2° de recherche scieËxtifiqufi? ‘IÏl:s

cptliohques. instruits, chercheur‘, verront que la scienm

n est pas ennemie de la (N'aie Foi ; et les hommes scientis

tes p_urs. sans prqugés, pourront consister u‘un homme

de loi Véritable 'peut être aussi unindépendant ans la libre

recherche, aussi ttien dans le visible que dans l'invisible.

l.s_corps psychique, ou double organique. est considt‘n

par lauteur, d accord avec certains docteu rit de l'Eglib.

comme une prob ibilité pouvant être démontrée; mais ceru

robal_ultté est telle qu'elle équivauta une démonstration.

es fat‘ts alappui, ‘très nombreux, sont passés en revue

d une facon méthodique. Il y a des arguments absolument

pépemptwrcs.

.a connaissance tend à rem lacer la cro ' ‘ '
demment. tel est bien le but depla Science. yuce , et en

e petit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre de

catho gques et les décidCl‘l et entrer résolument dans la voie

scientifique, la seule qui puisse m ner l'homme a la con

naissance rationnelle pe ses destinées.

 

APPLICATION DE L'AIMANT AU TRAITEMENT DES

MALADIES. avec portraits et fi ures dans le texte. par

le professeur H. DURVILLE. 7‘ dition. ln-18 de 120 pa

ges. Prix: 20 centimes.

On sait .lepuis longtemps de] que toutes les maladies

nerveuses et a plupart des m Mies or uniques: anémie,

asthme, constipation. crampes, crises e nerfs. diabète,

dmrrhçe, douleurs, engorgcflments, fièvre, gravelle, outte,

hystérie. incontinence, IIISOIÏII‘II", jaunisse. maux 3 tête.

de_dents, d'est-mac, de reins. migraine, névralgie, palpi

tatwns. paralysies. rhumatisme, sciatique, surdité, tics,

tremblements, vomissements, etc., etc., sont parfois très

rapidement guerres par l'application des aimants.

_ Les douleurs vives cessent toujours au bout de quelques

instants, les accès deviennent de moins en moins violents,

etla guer1son se fait, sans médicaments et sans rien chan

grr a son régime et a ses habitudes.

L'action curative des aimants vitalisés de M. Durville

est bien plu_~s_ grau de que celle des aimants ordinaires. Par

une disposi’.inii speciale, ils peuvent être portés le jour

et la nuit. sans aucune gène. sans aucune latigue. L'im

mense avantage qu'ils possè.lem sur tous les autres traite

monts, cest que l'on peut avec le même aimant, selon la

nature; de la maladie, augmenter ou diminuer l'activite

organique. exciter ou calmer, et rétablir ainsi l'équilibre

dus torceaqui constitue la santé.

L'application de l'Aimant, très arlistemgnt éditée.avec

des portraits et figures. est un ouvrage de vulgarisation

des plus intéressants. tant au point de vue phystquequ'Bu

ppintde vu» physiologique et thérapeutique. ll contient un

historique de l'aoplicailnn de I'aimanteu médecine. depuis

les temps les plus rownIé~s jusqu'l nos jours; une étude

sur la physique de l'aimant. ou l'auteur ro\èle l'existence

d une force inconnue qu'il a découverte; une étude plus

remarquable encore sur la physiologie, où la polarité du

corps humain est démontrée '. une description des pièeea

mmantées à employer dans un traitement, et un précis de

thèra eutiquo qui permet au malade de se traiter lui-même

sans esecnurs du médecin. C'est l'application des prin

«unes que l'auteur a exposés avec tant de clarté el de pré

cision dans sa Physique magnétique.

Cetouvrage. traduit en espagnol, en italien, en allemand

et qui le sera bientôt en toutes les principales langues de

l'Europe, se recommande particulièrement a l'attention de

ceux qui souffrent; car ils iwnt assurés de trouver la un

moyen simple, facile et peu coûteux du guérir ou de sou

loger leurs maux.

 

THÊORIES ET PROCÉDÉS DU MAGNÉTISMB, par

H. DURVILLE. avec de nwmbreuses figures dans le

texte. In—18 de 144 pages. Prix : 1 il‘.

(‘.et opuscule est extrait du second volume de l'ouvre;m

de l'auteur. intitulé : Théories et procédés. Au point il.

vue pratique. c'est la partie la plus intéressante de l'ou

vrage. tout au motus la plus II'II6 a ceux qui ne veulci.'

faire du magnétisme qu'en étude sommaire.

La Théorie contemporaine du Magnétisme est résum-‘u-v

en peu de mots. et tous les Procédés employés pour Illu

tznétiscr sont ciai ement exposés. Illushé de figures qui

l'ont compi‘riulre de suite le mécanisme de chaque mouv.—.

mvtnî. ce petit ouvmge peut rigoureusement sul'fire n

l'amateur. u père et il la mère de famille pour appliquev

le Mannét'sme avec succès au traitement des maladies

les plus ordinaires. Il ne tardera certainement pas d'âne

en possession de loue ceux qu n'ont pas l'ouvrage com

ptel.

C'est l'ouvrarzole plus simple. le plus méthodique que l'é

tudiant magnétiseur puisse avoir t sa disposition.



  

Il LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME, 23, RUE SIIINT-MERRI. PARIS

TRAITÉ EXPERI‘MEN’I‘AL DE MAGNÉTISME. Cours

professé à l’Er°oIe pratique de Magnétisme et de Masmge,pnr Il. Donvnts.

Cet ouvrage avec deux sous-titres différents est divisé en deux parties

indépendantes l'une de l'autre, et chaque partie comprend deux volumes.

1. Physique magnétique, avec Portrait, Signature autographe de

l'Auteur, Têtes de chapitre. Vignettes spéciales et 56 figures dans le texte.

Deux volumes in-18, reliés. Prix de chaque vol. 3 francs.

C'est un véritable traité de physique spéciale, de physique inconnue dans

laquelle l'auteur démontre que le magnétisme — qui est tout différent de

l'hypnotisme — s'explique parfaitement par la théorie dynamique. et qu'il
n'est qu'un moule vibratoire de l'éther. c est-æ1-dire une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimentales, aussi simples qu'ingénieuses, que

chacun peut vérifier, démontrent que le corps humain émet des radiations

qui se propagent par ondulations comme la chaleur, la lumière. l'électricité,

et qu'elles déterminant des modifications dans l'état physique et moral d'une

personne quelconque placée dans la sphé ‘e de leur action. L'auteur est très

affirmatif sur ce point. car le nombre et la constance des faits lui ont permis

de formuler les lois qui les régissent.

Par une méthode expérimentale a la portée de tout le monde. il étudie com

parativement tous les corps et agents de la nature, depuis l'organisme hu

main, les animaux et les végétaux jusqu’aux minéraux, sans oublier l'aimant

le magnétisme terrestre. l'électricité, la chaleur. la lumière. le mouvement.

le son, les actions chimiques et même les odeurs. Il démontre que le magné

tisme, qui se trouve partout dans la nature. n'a rien de mystérieux comme on

l'a pensé jusqu'à présent, et qu'il et soumis a des lois que l'on peut réduire

à des formules précises.

La théorie, fort simple, ex >osée dans un style concis. clair et parfois poé

tique, qui amuse autant qu'i instruit, ouvre des horizons immenses al'elude

de la physiologie humaine et trace une voie nouvelle à l'art de guérir en le

mettant à la portée du tout le monde.

Les deux derniers chapitres, traitant des courants et de la lumière ma—

gnétr‘que. se recommandent spécialement à l'attention des savants.

Ces faits démontrés, d'accord avec la récente découverte des rayons X

(‘ont de ce travail un véritable ouvrage d'actualité. qui, malgré son caractère

scientifique, est à la portée de toutes les intelligences.

L'ouvrage de M. Durville. illustré de nombreuses figures inédites qui faci

litent encore l'intelligence du texte, est des plus intéressants. car il classe

désormais le magnétisme animal. au rang des sciences naturelles.

2. Théories et: Procédés, avec Portraits.’l‘étes de chapitres, Vignettes

et Figures dans le texte. Deux vol in-18, reliés. Prix de chaque vol. 3 fr.

Cet ouvrage. annonce depuis plusieurs années, est attendu avec impatience

par tous les étudiants du Magnétisme. Il comprent deux volumes. Le premier

expose la théorie des princivaux Maîtres de l'art magnétique depui trois

siècles. Leur théorie est fidèlement analvsée. leurs procédés |ont minutieu

soment décrits et de longues citations de chacun d'eux sont reproduites.

Dans l'Intr'oduction, l'auteur donne une idée des frictions, des attouchements

et autres procédés employés par les praticiens de l'antiquité : puis il anaIy.-

et étudie méthodiquement les écrits de chacun des auteurs que l'École con

sidère comme classiques. Le Chapitre ler contient la description de la théorie

du fluide universel qui fait la base de toutes les théories contemporaines: le

2, la théorie de M. Ficin ; le 3, celle de Pomponace ; 4, Agrippa : 5, Pa

racelse :6. Van Helmñnt ; 7, Fludd ; 8, Maxwel: 9. Newton ; 10, Mesmer;

il. de Puységur ; 1.2. Deleuze ', 13. du Potet; l4, Lafontaine.

Le second volume contient la théorie et les procédés de l'auteur ; la théo

rie des centres nerveux avec de nombreuses figures ; la façon d'établir le

dimnostic des maladies sans rien demander aux malades ; la marche des

traitements et tous les renseignements nécessaires pour appliquer avec suc

ces le magnétisme et le massage magnétique au traitement des maladies.

Si cet ouvrage ne suffit pas entièrement à ceux qui veulent étudier à fond

la théorie et la pratique du Magnétisme, il suffit amplement il tous les ama

teur< voulaut acquérir les connaissances nécessaires pour pratiquer avec

succès le magnétisme curatif au foyer domestique. Dans tous les cas, ils ont

la l'exemple des Maîtres vérérês de l'art magnétique et une connaissance suf—

fisamment étendue des procédés et moyens divers qu'ils ont mis en pratique.
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Ecrit dans un style clair, concis, à la portée de toutes les intelligences

cet ouvrage constitue certainement le manuel le plus simple, le plus pra

tique, le plus complet que l'on possède sur l'ensemble de la doctrine magné

tique. Des portraits avec notes biographiques et bibliographiques, ainsi que

de nombreuses figures facilitent et complètent encore l'intelligence du texte.

HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU DIAGNE’I‘ISRIEavec

Portraits et Figures dans le texte. Cours prot'essé à l'École prati

que de Magnétisme et vie Jllassage, par ROUXBL, 2 volumes lll-‘18P6lié5.

Prix de chaque volume, 3l‘rancs.

Cet ouvrage comprend deux volumes qui forment, au point de vue chrono

logique, deux parties distinctes : 10 Chez les anciens, étudiant minutieu

sement les doctrines de la magie chez tous les peuples civilisés de l'anti

quité, l'histoire des sibylles, des voyants. des prophètes et des inspirés; les

guérisons miraculeuses opérées dans les temples et chez les profanes ; l'é

volution du ma«me‘tisme a travers les siècles. en passant par la sorcellerie

du moyen âge, a cabale et la philosophie hermetiquc, sans en excepter les

trembleurs des Cévennes, les miracles du diacre Paris, la baguette divina

toire, jusqu'aux prodiges accom lis par Ce diostro. 2. Chez les moder

nes,&nalysant et appreciant lestllèori€s del\ esmer, du marquis de Puységur,

de Deleuze, du Potet, Lafontaine, etc., jusqu'a l’hypnotisme contemporain. qui

n'est qu'une grossière contrefaçon du magnétisme classique.

Tout ce qui toucheà la question du magnétisme, surtout au point de vue

historique et philosophique, depuis les trm s les plus reculés jusqu'à nos

nos jours : hommes, doctrines, systèmes, tiéories. tout est mis en lumière,

dans un style clair, avec une erudition peu cammune, quoique l'auteur

critique parfois ce qui lui parait sortir des limites de la saine raison.

Ces deux volumes sont i lustrée de portraits, fi runes, vignettes reproduits

d'a rès les gravures du temps ou des photograp ies. Au nombre des por

traits. citons les Sibylle-s, Apollonius de 'l‘hyane, C. Agrippa, Roger Bacon,

Paracelsææ,Van Helmont et son fils, Kircher, Grèalrakes, Csgliostro, Mesmer,

Court de Gébelin. de Puysègur. Pétctin, l.aveter. Deleu2e, Bertraud Noizet,

Ricard, Char(pignon. Teste. du Potet, llebcrt (de Gernav), Lafontaine. Caba

gnet, Braid, harcot, Durand (de Gros), Luys, AUan Kandec. etc., etc., qui

suffiraient a eux seuls pour assurer à l'ouvrageuu immense succès.

L'llistoire et Philosophie du M3 nétisme est une œuvre de la plus

haute importance, laissant loin derrière el e tout ce qui a été écrit sur ce suiet.

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNE’I‘ISME, DU SPIRI

'I‘ISl“E ET DE L'OCCULTISNIE à l'Université libre des

Hautes Études. Faculté des Sciences magnétiques {École pratique de

Magnétisme et de Massage). — Faculté des Sciences hermétiques. —

Faculté des Sciences epirites.— Règlements statutaires. Organisation, pro

gramme des Etudeslet Renseignements divers. lit-18 de 108 pag. Prix .60 cent.

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son objet. Rédigé avec le

plus grand sou: par le directeur de chaque Faculté, pour ce ui concerne

son enset nement. il constitue le guide indispensable de tous es élèves de

l Unwereztv des Hautes Études, tant pour les Facultes de Paris que pour

celles de province. Ils trouveront la tous les renseignements qui leur sont

nécessaires. depuis l'inscription à chaque Faculté jusqu’aux examens, en

passant par le programme détaillé de toutes les matières enseignées dans les

différents cours._La partie qui concerne la Faculté des Sciences Magnéti—

æuee est particulièrement développée. On y voit "usqu'û la reproduction des

1plômes, des Prz.c et Certificats délivrés aux élèves.

LA PSYCHOLOGIE EXPÉBIMENTALE. - Manifeste

adressé au Congrès spiritualiste de Londres en juin 1898,

par le SYNDICAT sa LA Pnasss smmru.æusrs os FRANCE. In-8 de 32 pages.

Prix :30 cent.

Le d°mF~me de la Psychologie s'agrandit et devient une véritable science.

sœur légitime des sciences physico-chimiques. A côté de l'ancienne psycho

l_ogxe phdosophxco-religieuse, une branche nouvelle, que l'on peut appel" 3

Juste titre la Psychologie ex drimentale, prit naissance ilv a 50 ans: et

cette méthode donna des rèsu(iats d'une importance considérable.

‘En eflet, [ancienne psychologie n'a aucune preuve matérielle de la sur—

vwancg de lame, tandis que la psychologie nouvelle en possède de certai—

nes, d indiscutables, acquises spontanément ou par voie expérimentale

Expérlmenter avec l'âme humaine pour sujet, voilà une étude qui paraîtra

{tu-dessus des}orces humaines à plus d'un psvcholo rue de l'ancienne école:

6‘ Pourtant, rien n'est plus certain: on l'étudie (&08 ses manifestations

extrauorporellu, et l'on acquiert la certitude absolue, non seulement de

 

  

  



 

 

son existence, mais aussi de sa survivance au-delä_ du tombeau; car le. mort

n'est qu'un chaînon de limmortallté: les morts vivent et on peut commu

niquer avec eux. . , _ _

Cet opuscule,n'est pas un traité qui indique les moyens d'acquérir cette

preuve: c'est un ouvrage de propagande destine aux chercheurs indépen

dents. Ceux-ci trouveront-là des arguments sans réplique, et lis ap

grendront que d'illustres savants ont pauemment expérimenté, résolu le pro—

lème et publié le fruit de leurs travnux.Cela sutfirn pour que le public pen—

sont s'interesse désormais a l'étude de cette question —qlll iette un iour tout

nouveau sur nos destinées, en nous indiquant d'où nous venons. ce que nous

sommes et où nous allons.

A titre de propagande, cette brochure est expédiée :mnca aux condi.

tions suivantes : 100 exempi.. 12 fr. ; 50 ex., 7 fr. ;25 ex. 4 Ir.; 10 ex. 2 fr.

Ï)UVBAGES DE PROPAGANDE

à 15 centimes

il. DURVILLE.— Bibliographie du Magnétisme et des Sciences occultes.

Deux brochures

RIPAULT.—"‘L'Uuivers macranl/zrope.

EMMANUEI. VAUCHEZ. — L'Education morale.

à 20 centimes

DANIAUD. — l. L'Art me’dt’cal. — il. Note sur; l'Emei nemcnt et la

Pratique de la médecine en Chine. par un LETTRE CHINO S. — Il]. E.u

trait de la Correspondance (Congrès du libre exercice de la médecine). —

lV. Articlee de journaux (même sujet).

DEBOISSOUZE. — Guérison certaine du Choléra en quelques heures,

des fièvres graves, congestions, apoplexie et rage (6- édit.).

Il. DUHVILLE. — Le Libre exercice de la médecine réclame! par les

médecine. 2 broch.

—- Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ligue et l'or anisation du

Congrès. Appréciations de la presse, arguments en faveur du ibre exercice

de la médecine.

— Compte-rendu des Travaux du Congres (libre exercice de la méde

cine‘. Discours, discussions, réponse aux questions du programme. vœux et

résolutions.

— Application de l'A imant au traitement des maladies, avec 13 figure.

-- Idem. Traduction espagnole, avec figures. par Ed. E. Garda.

-- Idem. Traduction allemande. avec figures, par von Pannitz.

—- Le 1‘Jauage et le A{ngnétisme menacée par les médecine. Le Procès

Mouroux à Augers.

FABIUS DE CHAMPVILLE.— l. La Liberté de tuer ; la Liberté de gué

rir. — il. Le Magnetisme et l'Alcoolisme.

— La Transmission de Pensée

— La Science psychique, d'après l'œuvre de M. Simouîn, avec! figure.

MBSSIMY Docteur G. de). — Thèse sur le libre exercice de la médecine,

soutenue en aveur de l'humanité souffrante.

PAPUS. —- L'Occultt’ame.

— Le Spiritisme.

ROUX EL. — La Liberté de la médecine, 2 broch. — l. La. Pratique médi

cale chez les anciens. — il. id., chez les modernes.

— Thdorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation 1! Sophie. L'âme

humaine. Démonstration rationnelle et expérimentale de son existence, de

son immortalité et de la réalité des communications entre vivants et morts.

à 30 centimes

CHESNAIS. 2— Le Trésor‘ du Foyer, poisons et Contrepoisons. recettes,

conseils, etc...

H, DURVILLE. — Le Massage et le Magrig‘tisme sous l'empire de la loi

du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine.

— Le .’ilagnétisme considéré comme Agent lumineuæ, avec 13 fig.

— Le Magnétisme des animaux‘. Zoothérapie. Polarité.

— Procédé: magnétiques de l'Auteur. Traduction espagnole, par Don

José Nlcolau.

-— Idem, Traduction italienne, par E. Ungher.

 
 



 

H. DURVILLE. — Loi: lzysiquel du Magnétisme, Polarité humaine.

Traduction espagnole. par d. E. Garda.

LETOQUART. — La Médecine jugée par Broussaic, Bar-den, Ma7endie,

Bic/tut, Raspail, etc.

LUCIE GRANGE. — Manuel du Spiritisme.

Guérison immédiate de la Peste, de toutes les maladies infectieuses et

autres Maladies aigues et chroniques.

La Graphologie pour tous.— Exposé des rincipaux signes permettant très

facilement de connaître les ualilés ou les éfauts des autres par l'examen

de leur écriture etc., avec 3.

L. GUENEAU. -— La Terre. Évolution de la vie à sa. surface, son passé,

son présent, son avenir, etc., par Em. VAUCHEZ (compte-rendu)

LEBEL. — Essai d'initiation à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du. Collectionneur de Timbres—poste.

PELIN.— La médecine qui tue I Le magnétisme qui guérit. Le Rêve et les

Faits magnétiques expliqués. Homo Dupleæ.

P.-C. REVEL. — Eequisse d'un Système de la nature fondé sur la loi du

hasard,nvec un essai sur la Vie i‘utureconsidérèe au point de vue biologique.

l’. TUREAU. — Les Secrets du braconnage dévoilés et expliquée.

EMMANUEL VAUCHEZ. -— Vessie/u‘: de Loyola. — La Banqueroute de

la Science et la Faillite de l'Instruction obligatoire, gratuite et laïque.

à 60 centimes

J.-M. BERCO.— A nalogies et Difl'érences entre le Magnétisme et l‘Hgp

notisme, avec préface de H. Durville.

M. DECRESPE. — Recherches sur les Condition. d'eæpérimentation

personnelle en Plægsz‘o—pcychologie.

H. DUR\’ILLE. — L'Enseignement du. Magnétisme, du. S )iritisma et de

/,'Oecultisme à l'Uniuereite libre de: Hautes-Études. -— aculté (les

sciences magnétîgues (Ecole pratique de magnétlsme _ et de

massage). Facult des sciences illermétiqueu. Faculte __des

sclencea apirites. — Règlements statutaires. Programme et renseigne—

ments divers. v

L. GUENEAU. — Respect à la Loi, l'Expulsion des Jésuites.

REVEL. — Lettre au. docteur J. Dupré sur la Vie future. au point de

vue biologique. Complément du sommaire des Éditions de 1887-90-92. Rêves

et Apparitions.

à 1 franc

Docteur FOVEAU DE COURME‘LLES. — Le Magnétisme devant la loi.

Mémoire lu au Congrès de 1889, avec un Post-seriptum ajouté en ‘f8 .

_EMMANUEL VAUCHEZ. —- Préleruation sociale. Congrégations reli

%1[eusîæ_s. )Séparelion des Églises et de l'Etat. Enquête. Deux): fasciculel. (à

r. un

PORTRAITS

En ph0tog‘ravures à 20 centimes

ALLAN KARDEC, BERTRAND. BRAlD, CAHAGNET, CHARCOT,

CHARPIGNON, DELEUZE, DURAND (DE GROS). DURVILLE. G. FABIUS

DE CHAMPVILLE. GREATRAKES. VAN HELMON’I‘, LAFONTAlNE.

I.UYS. MESMER, PARACELSE, PETETIN, DU POTET, le marquis de PUY

SÉGUR, RICARD, TESTE.

En Dhototyplu à un franc. Collection de la « Lrrmliacion n

ALLAN KARDEC, J.-M.-F. COLAVIDA. ESTRELLA

C. FLA.\IMARlON, MARlETTA.

Phologfanphies a 1 [roue

CAGLIOSTRO, CAHAGNE'I‘, DELEUZE. A DE GASPARIN , LUClE

GRANGE. VAN HELMONT, LE ZOUAVE JACOB. LAFONTAlNE. DU

POTET, DE PUYSÊGUR, RICARD, ROSTAN.SALVERTE, S\VEDENBORG.

Nota. -- Les Ouvra"es de propagande, les Portraits et Photographies sont

vendus en gros avecîes réductions suivantes:

Par 500 exemplaires. assortis ou non 50 010 de remise

100 — — — 40 on _

m _ - — 33 0 «'0 _

25 .. — — 25 un ——
 

Paris. -— lmu~ A. Mulverge, 171. rue 5l-Deuis.
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OUVRAGES l’ARUS OU ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue

——mfl>—

DE Bezounazow. —— Les Femmes et la Vie. Essais

de féminisme >pirilualisle. . . . . . 3f.

Dr P. MARHiN —— L'Hypnotisme théorique et pra

tique. Comprenant les Procédés d'hypnolisntion. 11 fr.

MAX THÊON. —- La Doctrine Spirile et l'œuvre d'Al

lu.n Kardec. Etude critique du spiritisme. . 50 cent.

PÉLADA‘N. —- Le Lib: e du Sceptre . . . 7 fr.50

(IL. on SAIN’l'-\IARTIN. — Iubleau naturel des Rap

ponts qui HXlSl.cl'll entre Dieu, 1‘l—lomme et l'Uni

vers...............üfr,

STAI.\‘TUN Mosan (OXON). — Enseignements spin

tualæstes, traduit de l’Ang'ais. . . . . 0 fr.

Dr J. Vismnvoom~ — Suggestion, Hypnotisme, Re

ligions. Ou Éléments de la solution de la Question so

ciale, . ‘ - fr.

-— Trilogie médicale.

1" partie. — Histoire il; la médecine. . . . 3 fr_

2' partie.—— La Matière médicale définie, en vers et

enprose......._........fr_

———Dh’l»————

OUVRAGES DE PROPAGANDE

à 15 centimes

EMMANUIL \"Ausnst. -— L'Educution morale.

à 20 centimes

ANTONIO on Nocnm. — Anarchie et S irttua1ùme.

DAl’flAUD. — l. L'Art medt’cal. — ll. oie sur‘ l'inul

nemeni et la. Prazz’ us de la médecine en Chine, par un

Y.I“ITB.É cmxols. — Il. L:ctrait de la Correspondance

Congrès du libre exercice de la médecine). — IV. Article.

de 'ournauxc (même su'et).

l . Dunviu.n. — Le lbre exercice de la Médecine ré

clame’ par les médecine. 2 broch. _

—- Rapport au Congre’: sur les Travaux de la Ligne et

l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse. ar

guments en faveur du libre exercice de la médecine

— Compted‘endu des Trauma: du Congrès (libre axer.

cice de la médecine). Discours. discussions. réponse aux

questions du programme. vœux et_ résolutions.

—A plicalion de l‘Aimant au traitement de: mala

aier, in édition, avec l'ortrmtu, Figures et Vignettes.

- Idem Traduction espagnole, avec figures, par Ed. 1:.

(larcin.

— Idem. Traduction allemande, avec figures, par von

l'annltz.

—— Idem. Traduction italienne, avec figures par G.-F.

Fous. , .

—- Le Massage et le Afagndttsmcmenacds par les medecma.

Le procès Mouroux d Amers.

FAews Dl CHAMPVILLR. — l. La Liberté de tuer; la Li’

berte‘ dl ue‘rt‘r. - H. Le Illagnétùme et l'Alcoolt’eme.

-— La ranamiuion de Pensée.

-—La Sciencepeychique.d'npr. l'œuvrede M. Slmonln,l fig.

H.-R. HAWBIS. — Le: Tendances du Splt-itualz‘sme mo

derne.

A. JOUNET. —- Principes générau:c de Science pay

chique. - .

—— La Doctrine catholique et le Corps psychique,

Mnssmv il)’ G. de).-— Thèu sur le Libre exercice de la

medeci‘n3. soutenue en faveur de lhumanité souffrante.

PArus. - L’Occultume.

.- Le Spiritisme.

HIPAUL‘I‘. — L‘Unioern macranthrope.

ROUXBL. — La Liberté de la médecine. 2 broch. — l. La

Prati ne médicale chez les anc.ens.—-ll.ld., chez les modem.

ÿ’he‘oris et Pratique du Spiritisme. -:— Consolahon a

Sophie. L'éme humaine. Démonstration rationnelle et expé

rimentale de son existence. de son immortallté et de la réa

lité des communications entre les vivants et le! morts.

à 30 centimes

Cunsmus. — Le Trésor du Foyer. poisons et. Contre

poisonn, Recettes. Conseils. etc... _

H. DURVILLB. Le Manage et le Magnetiame sous

l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur lexercice de la

médecine. _ _

— Le i‘llagne‘tùme constderé comme Agent lumineux,

avec 13 fi ures, _

— Le agnétt‘cme des Animaux. Zoothérnpic. Polarité.

— Lois physiques du Magneliama, Polarité humaine. Tra—

iiction espagnole. par Etl. E. (larcin. _

-- Proceatéa magnétiques de l'auteur. Traduction espl—

gnole, par Ed. E. Garda.

— Idem. Traduction italienne, par I. Unsher.
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‘13TOQUAR‘I‘. — La. .’llédecme u e'e tu‘ Bro ‘ '
ddü. Àlagendz‘e, Bic/mi, li’aepç{itf’etcf mm", Bol

Lucie Gamme. —» Manuel du Spiritisme. '

IGuerzson immédiate de la Peste. de toutes les Mala

dies infectieuses et suiresMala-lies aiguës et chroniques.

La GraphologiepourToun.—Expmédesprincipaux niflues

permettant très l’ac1lenienttlécnnnaitré les qunlmmou le: dé

huis desnutres par l'examen de leur écriture. etc., avec fig

l..Gunmyw.—Lo Terre. Evolutionde la Vie a sa Nurt'b-CB.

son passé. son présent.ctc.. par Em. VAUCHRZ (compte—rend.

LEBEL. —- [serai d'lnitiation à la l'z'e spirituelle.

Àlanuel-Guzde du Collectionneur de Timbres-patte.

'PBLIN. — La medeclne qui‘ rue 1 Le Ma net/une ui aé

nl~Lc Rêve et les Faitsmagnétiques cxpliqflés.llomJ’lihîlea:

La Psychologie expérimentale. Moniteurs adressé au

Congrès Spir_|!ualiste 1 e Lomlres. par le Syndicat de la

Presse Spiritualinte de France.

P.-C. RBVIL.— .lx'lqttiu9 d'un Système de la Nature fût!‘

de sur la loi du hasard. suivi d'un essai sur la Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

!;. TURKAU. -—Les Secrets du Braconnayc dévoilé: et expli

qu .1.

à 60 centimes

J. M. Bsnco.—Analo le: ctDi' s'rence t* l M étt‘sme et l’Hypnotùme, g 1’ a en I‘ e agn

M. Dacassrn. — Recherches sur les Conditions

pemmsntanon personnelle en Phyu‘e—peychologie.

YH.DURVXLLI-L'En89igfltmenf du Magne‘ttrme.du Spiri

lreme et de l‘Occultz’ame. Règlements statutaires. Pra

gamme des Études et Renseignements divers.

L. GulnnAu.—Rsspect d La Loi. L'Expulsion desJésuites

RsvnL. — Lettre ou D! .1. Du ré sur la Vie julure, au

point de vue biologi ne. Comp émeut du sommaire du

edtttonn de 1887-90-9... Rtbves et Apparitions.

d'en‘

‘ à 1 franc.

H. Dunvii.Lu. -- Théorie et Procédés du Magnétisme,

avec Portraits et nombreuses Figures.

l)rF_ovnu or Counuxu.xs. LeMagnétisme devant laLoi

Mem&;;e lu au Congrès de 1889, avec un Post-scriptum ajouté

en 1 .

Emmanuel V.wcnxz. —- Préservation sociale. Suppres

sion des Congrégations religieuses. Séparation des Églises

et de l‘Etal. Enquête. Deux fascicules.

à 3 francs

‘Connus (Mme) — A la Recherche du Vrai‘. Mélanges

lilxeraires et philosophiques.

H DUIVILLI. —— Traite‘ e.z:pe’rimental de Magnétisme.

Cours professé à l’Ecoze pratique de Magnétisme et de

Massage.

Physique magnétique. — Deux val. reliés. avec Por

trait, Signature autographe de l'auteur et 56 Figures dans le

texte. _

Théories et Procédés. — Un volume relié, avec

Portraits, Têtes de Chapitres, Vignettes et Figures.

PORTRAlTS

En photogravure à 30 centimes

ALLA)! KARniic, BIRTRAND. BRAID. CAIIAGNRT. CHARCOT,

CHARPIGNON, DRLBUZB, DURAND [DE GROS). DURVILLI, (i.

FABIUS DE CiIAuPVILLB, GRBA‘I‘RAKBS. VAN HBLMONT. LA

FONTAINE. l'abbé’ Joue. Luvs. MnsMsn. PArACRIÆI, PITITIN,

nu Pour, le marquis ne Puvsnoun, RICARD, Tssrn.

En phototypîe à 1 franc

(Collection de la a lrradlacion u).

ALLAN KAnnnc, JœhI.-F. CoLAViDA, ESTRRLLA,

C. FLAMMARION, MAniirr‘rA.

Photographies il 1 franc

CAHAGNÉT, DELEUZE. Lama GRANGE, VAN Humour,

LE zooms J.won, LAFONTAINE, ou POTET, DE PUYBÉ

GUR, RXCARD, ROSTAN, SALVER’I‘E. Le Tombeau D'AL

LAN Kumue~

Tous les acheteurs de la Librairie du Magnétisme

peuvent obtenir le service du tourna! pendant un an,

en ajoutant 3 francs au montant de leur commande.
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.:z. RECONSTITUANT ÉNERGIQUE

Le plus agréable

et le plus efficace des vins stimulants

‘ la‘ ,A~ » /

on de ce tonique indique les

maux qu'il guc'nra Il faut l'employer dans

l‘anérmc, l'épuisement. la convalescence de

toutes les fièvres, le diabète. la goutte le

rhumatisme. les langues morales, intellectuelles et physiques. etc.

D'un degré alcoolique très tantale Il ne produtl pas‘ comme beaucoup

d’aulres vms similaires. la sensation de brûlures sur les estomacs

délicats et accélère la digestion. Succc‘dané de l’l*utte de Foie de Morue.

Consulter le médecr_n./K
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tlÉl‘ttï GîttÉtttt & lEttTE en tllltlS: Grande PHARMACIE itÛRHALE de la RUE MONTMARÏRE

65. Rue Montmnrtre — P ROUE; pharmacien de 1''‘ classe /

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES '

‘ Je filé/ter du connu/«7mn: Exiger I'ÈTIÛUBTTE DE GARANTIE oi—oontro
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Traitement des Attectiuns des Voies Respiratoires, par:

l‘‘‘' ‘l. ESSENCE DE MACI( (Essence pure). En inhalation; contre les mnladles o

m» la coraçe,anginrs. cruup et. asthme, en truzltons: contre lfi «trucs de goutte,

en t’t‘1mimunnzcontrc le: rhume-n de curvuau (coryz.u.... Le flaron 3 50

Inhataleur spœe.;l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 5 n

N* 2 CELLULES DE MAOK (a l’Essuncn_purei : contre brcnrhitcs chrumquus, °

cutut‘t‘lttss4 anüiutis. restes du plcurésie. toux unvét«iréel. prixpe et

» lilfltl-‘llZ.l...... A. ‘... . Le‘. 3000 250

1 N- 3 SIROP PEcTORAL DE MACK(a l'Euenco de Ptnt contre lnux.bronclule 0
cl \plv‘ctaivtnt‘lll r‘unlr‘c tu conuetnctm.. . ~. . . .. . Le flacon 3 .

N‘ 6 PA‘I’E PECTORALE DE MACK (a l'I-lssenco de Pin) contre unrouemvula. °

extinction: du roux. toux et. bronctntcs ..... ....... . . . . . . .. La botte 1 50

traitement des Rhumatismes chroniques, de la Goutte et Sciatique par : o

N'5BAIN ANTIRHUNIATISMÀL DE‘ MACK (Extrait. du Pin! cDfllro

rhunmtt<mus rtn‘unuwms, goutte et scualinuc . . . . . . . . . . . .. Le flacon 1 75

N‘ 6 SOLUTION DE MACK (a I'l-lssvth'u du Put) pnur frictions mutre— dhnl-‘urs

' ‘ (lu Imxtv nature et. pour vnpnmmtmti~< antiseptiques. ... La nmcnn 2 50

——..n—

  

DÉPÔT GÉNÉRAL‘. Ph" 1:. nunnou. Suce‘ deM. T%LLON.49.Avenued'Antin_Paris. °

Envoi sur demande franc-o de la Brochurr exnhcntive.

00000000000000000000000000000000080000

À__u~__ ,_ÿ_ _ ~, _ gm~wL — 5’

00000000©00900000

 
Âvvvvvvvv

EAU DE TABLE

@UPËRJEUBEPm,limpide \'

“VV'vvvvvvhmvv
 

v"“"m"\

SOUVERAINE;

1

DANS LI

TRLI‘I'IIINT DE HALL Dl]!

do t‘Eflomac, 2'Intufln

  

 

 

 

trèsl‘ratche * . ‘ . , ~ ud- l‘Appmfl bltlalrc. (

. m p ou entre Gænvfllo, Anémi- (

tua-h . E ‘. Ç , ." Goutte. Bhuutlmtu. 5

50m“ Aune Bzcarbtmate'e sodum Reconnu“. a.r tu l ' ‘
A _ ,_.._ / ,, ' . '. nous. .

' Jftî‘îï’“ nuromsee mua L'ÉTAT mural-mm tu '
u ‘L sur la t'lpyort du D‘ C. I’_AUL BNFANfl 1

°‘’'‘'‘......"“'‘" A macufimun de nuanncxxn ' l

DIPO‘I‘8 a meus .- ' Envol on hvvlm Il à .‘Em: . 4

Cours du CIIIIM1IË2À&<ROHI et Rue Bambou. I2 (‘mun 60boutæiitu 27h. 1* (‘lieu 30 Il '. lit’) t

88Iuûm‘ù lui-l- Iu-ui«utlflefla. mun—ml mmd'lvtu.fln«r Infini-put. @ t

0363 pour ma : :09, Rue Lahyem. uhrntenflnlfl ItätPlfllfll.fl.mlfllfia,?vu t

 

‘4.-HL

*4I-'



XV

qmamms ne: man DE L'OUEST

Augmentation de la Durée de validité

des billets d’alter et retour a l’occasion de

certaines fêtes

La Compagnie des chemins «le fer de l'Ouest vient de

soumettre à l'homologation ministérielle une proposi

tion ayant pour objet d'arrêter ainsi qu'il suit, 9. l'oc

casion de certaines têtes, la durée de -aldi'é des billets

d'aller et retour (Grandes Lignes). '

Carnaval.— Les billets délivré à partir du samedi

gras jusqu'au mercredi des cendres.

~Pâques. -— Les billets délivrés à. partir ‘de la ve'lle

du dimanche des Rameaux, seront valables jusqu'au

jeudi de la semaine de Quasimodo.

Ascension. — Les billets délivrés à partir du mardi

précédent l’Ascension, seront valables jusqu’au mardi

suivant.

Pentecôte. — Les billets délivrés à partir du vendre

di précédant la Pe ntecôte, seront valables jusqu'au

jeudi suivant.

Fête Nationale. — Les billets délivrés à partir du

7 seront valables jusqu'au 18 juillet.

Assomption. — Les billets délivrés à partir du 11

seront valables jusqu'au 21.

Toussaint. — Les billets délivrés à partir du 28 oc—

tobre seront valables jusqu’au li novembre.

Noël et Jour de l'An. — Les billets délivrés à par

tir du23 décembre seront valables jusqu'au 5 janvier.

Cette proposition s'applique également aux billets

délivrés en commun avec les Compagnies du Nord,

d'0rléans, de l'Etat, Grande—Ceinture. Enghien à

Montmorency, Magny a Ghars,avec la Cie des bateaux

omnibus de Rouen et les sociétés de tramways de la

Samba, d‘Ille-et-Villaine et de St-Romain de Tolbosc.
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A. MALVERGE

171, Rue Saint-Denis, 1'71
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‘ÆIZVÜI frani:o du Q’atalague ,

et TOUTES FOURNITURES pour la
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PHM‘GMPHIE il AMATEUR

Wi‘tt‘t‘î.‘.‘ttt’àät‘ätfi’ttîïäi‘fäâ’ttäRÉUSSITE GOMPLÈT

MËNDELt
' unmsssun DES MINISTÈRES 195

Pä-ËIS118 et 118“. Rue d'Assas .

- ‘t TRAITÉ MANQUE DE PHOTOGRAPHIE. un Vol. broché, :m. {3)
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DÉTÀCHER CE BON
Et Z’envoyer à

M. Charles MENDEL,

118, rue d’Assas, PARIS

Pour recevoir la PHOT0-Blll’Ut

GRA ïUITEMENT et FRA N00

PENDANT TROIS MOIS
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IIILIO‘I‘HÈQUE DU MAONÉTISME

Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intrrcssent au

progrès m:uguético—spirltualiste puissent se les procurer. Saut’ quvlqurs rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne consrnlent pas le prêt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et. de la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que il. Durville ont l'idée, qui reçut un

commencement d'cxêrntion en 1880, de fonder. sons le nom de Bibliothèque

du Magnétisme. il l'instar du la tiircututmq Litrary de Londres pour la

littérature, une bibliothèque cirrulante concernant exclusivement les ouvrages

de Magnétisme, d'Hypnotishru, de Spiritisme, d Occultisme et autres Scimces

qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Maqm‘ti'~rme, qui devient de plus en plus cons‘dé

raille, se compose aujourd'hui : ‘la du plus de 6 000 volumes sur le Mag. ‘—

tisme et sur toutes les hmnclwsrln savoir humain qui s‘y rattachent: 2°de «a

collection romplètu de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autographes,

medatlles, articles dejoiiru~mx, notes surles hommes et lesrimætolloh1etstlirerl

classés méthodiquement, et constituant un veritable Musée du Magnétisme.

Pour favoriser l‘éturlu du Magnétisme. tous lvs documents de cette volu

mineuse collection sont communiqués sur pi xce aux intéressés. et tous le‘

volumes sont confiés au public aux conditions suivantes :

Abonnement d'un ou. .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. »  

— n'a: mais... 13 »

— trois mois.... 7 )

— un mais. .. . 2 50

— parjour......... . a 10

Pour les Plfll€x«5€tll'! et les Elèves de l’Ecole pratique de

Àlaqrtt‘lrdmeä et de Maäsuye, l'abonnement annuel est réduit à

10 francs.

Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare,

dans toute l‘Europe, aux frais du destinataire. — La Bibliothèque du

Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche,de9iwnres :l u itli; les autres

jours, de l heure à 5 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

.-æ-‘<-cän‘"

OONSEILS PRATIQUES

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l’Ecole prott‘ c du Mugnltiama

si de Massage peuvent apprendre assez facilement la th rapeutique en lisant

les Conseils pratiques du professeur il. hum/mu. _

iic'diges dans un style simple et courts qui les met a la portée de toutes

les intelligences, avec des exemples de guènsous montrant la simplicité et la

valeur de la methude, ces Conseils permettent au père et à la mère de

famille, ainsi qu'à l'amateur. d'appliquer le Magnétisme avec succès, au

soulagement et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs

parents, leurs amis peurrnt être aflectes. «Pour lnen_comprendre Iemoda

d‘application. ceux qui n'ont aucune idce du lilagnctrsme devront lire les

Théorie et Procédés magnétiques de l'Auteur, ouvrage de propagande

illustré Prix :1 franc.

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants:

Acné. Albuminurne, Arunurose,Aménorrhée, Amygdutrte. Auosnrquc,

Anévrisme du cœur, Au lues. Anpinc de poitrine. Antenne. Anémie

cérébrale. Apoplczie cérdÿrulc, Ascrte. Asthme. Atome locumolrtre. -—

Bottements de cœur, B!ëphartte, Brmtcf‘ih Pw'*~H~."cc, on... .

pneumonie, Brûlure‘ - (.“..'e,:i, uuiurruc ]'uitlt0llulrc, renom,

Catch-‘1.2" uc/vt4.t’n:j c. .n.orosc. (.‘ttorotntc, Chute du cheveux,

(.‘uuocsrtoncercbraœ~ Uovqonctivitc,Constipation. Coqueluche,tjuxalgte,

Crampes, Crampes d'estomac. Crompc des écrtuulns et des pianistes,

Crises de ncr[s, Group, Cystite. —- Danse de Saint-Guy, Dortres,

Délire. Délirtum (remous, Diabète, Diarrhée, Drtututron d'estomac,

Double conscience, l)ysrntcric. Dysménorrhe’c, Dyspc tc. -— Eczéma,

Emphysème, Encephtthl€ aiguë, Encéphalxle chronique, Engrlurcs.

Enrowment. Entérite, Entorse, Eryst‘péte, Épilepsie, Esqurnuncs’c,

Ersoufllement, État nerveux, Etonrdusemznts. — Ftllromcs. Fièvre:

éruptwcr. Fièvre cérébrale , Ftéttrc typhoïde. Fleurs blanches,

Fluxlon de vitrine. Folie. — Gastrolgic, Guslrite, Gurtro-cntcrtte,

Glaucome, (goitre, Goutte, Goutte seretne, Grippe. — Hallucmotrem,

Hémiplégie, Hémorrhoïder. Herpès. Ilydurthrme Hydrocélc, Hyc’*"

céphntie,Hydropisie,Hydrotltorur.Hypocondric,fi sterie.—lnfiucnzu.

Ictère. lrllotie, Imhéctlité, lmpulsions, Insomnie, ritis.—Jounrsse.—

Kératite. —- Laryngite, Lc'thnrgie, Lcucorrhée, Lumbago. — Mal de

tête. de gorge, de dents, Maladie de Bright, Manie: hystériques,

Mélunco'ic, Méningite. .llétrrtc Migraines, Myélitc. -— Néphrits,

Ncruosismc, Nourasthfi‘niv, ‘*“m‘atgic simplc, Néuralgic aciole,

Névrose, — Obésité, Ub;c! u. Odontalgie, Œrtéme, Op talmie,

Ilppressron, Otolpre, Otite, utorrltée, Ouarite. —- Pâle: couleurs,

Pu pitutmns de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale, Paroplégic,

Pcludc, PcmplliÎqus, Péritomte, Phar ngite, Phlébite, Plttisic pulmo—

naire, Plltistc aryngée, Pleurésic, ‘ï’leuro—pnaumonic, Plcurodynic,

Pneumonie, Proslatilc, Prurs‘go, Psoriasis. — Rachitr‘sme, Rétinite,

Rhumatisme, Rhume, Boséolc. Rougeole, Rubéole. —- Sorcomu,

Scarlctine. Sciatique, Sonmombulismc spontané, Sposmes, Surdité,

Surdi-mutité, Syncope. — Teiqne. Tic douloureux, Tremblement.

Tumeurs, Tumeurs blanches. — Ulcère uoriqucuz, Uréthritc. Urticaire.

-IVuginite, Varices, Varicèlc, Von‘cocélc, l’ariolc, Vertige, Pomma—

Incnts, Vomissements incosrciblss de la grosseur. —- Zona.

, ; .,~ ‘ n,- rhume du cours de Pathologie ct

'__‘.crüpttillîut p.uit;.»e .. .t..utç de dtugnctmne par H. DURVlLLE,

le traitement de toutes les maladies sors successivement publié sous la

tonne d'autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considb.

rallié soit achevé, le professeur H. Dunvn.ur se tient à la disposition des

malades pour leur expliquer par correspondante, tous les détails du traitement

rnaguèllque qu'ils peuvent faire, soit par eux—mêmes. soit par l'intermédiaire

d un parent ou d un ami devoue.

Chaque Conseil pratique, inséré dans un numéro du Jot““ml au

,'*.‘.m canne, est. envoyé contre 50 cct‘lir""~_

Ensemble des Conseils prtttlqrws par"! (‘1 ce jour‘. 16 tr.

‘1.

L

l TIAITIIIN‘I‘ Dl. IAI.ADIII

liaport‘c dctousles mslsdcs. pst tu aimants rttallsét du protesuur il. ltliflllbl

Les aimants vitalisés guérisscutou soulagent toutes les maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autre! modes de traitetm ni, c'est que

l'on peut. selon la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

douleurs vives cessent au bout dequelqvresiustauts. lesarcés deviennent moins

fréquents et la guérison se tait s.ns modifier son régime et ses habitudes.

Leuremploise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les cas nerveux. et: les médicaments tout souvent du

mal. même en guérissaut. (les aimants comprennent plusieurs catégories 2

Lames magnétiques

Au nombre de 6, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n‘ i : Contre la crampe des écrivains et des pianistes. les aflcctlon|

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le n° 2 : Contre les afl‘ertions des jambes. de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité. la migraine. les maux de

dents, les nèvralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les aflections

du cerveau, y compris les ati‘ections mentales. — Contre la sciatique.

Le n° 5: Contre les aflectious des reins. des poumons. du foie. du cœur.

de la rate. de l'estomac, del'intestin,de la vessie, de la matrice etdes ovaireo.

—- Contre les maladies de la moelle épinière.

Ces lames. qui ne diflèrent qucpar Iacourbureet la longueur, ne répondu‘

pasàtourlcshewins;on taltdesimesditesspécialcs ne portantpude numéro,

qui servent dans certains cas. —— Pris: de chaque toma. . . . . . . . . . . 5 tr.

Plastrons magnét tres

Dans beaucoup de maladies anciennes et reliel es. une seule lame n'est pas

toujours sufltnutc our vaincre le mal. Pour obtenir une plusgnudo comme

d'action. plusieurs aines sont réunies pour former des ptortrons.

Lupltsstrotts volent !O. 15 ou 90 fr., selon qu'ils ont 1, 3 vis 5 lama.

Barreau ma nétlquo

Avec accessoires pour un éther les citrons et aliments.

Pris: de altcgtu oppor ‘ .. 10 it‘.

Bracelet magnétique

Bijou très élégant. — S'emplole contre tous malaises : maux de un ou

d'estomac, palpitations et battements de cœur. névralgie et migraine lém,

douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc.,etc. Onlo

tait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants; avec les numéros 1.

2, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du

poils}: par l'un des mots etil. moyen, gros.

' dit bracelet, quel a que soit tu grondent. . . .. 10 il‘.

 

Sensitivométrc

s'emploie surtoutpeur se rendre compte si les personnes sont susceptibles

d'dtre endormies par le magnétisme ou par l’hypnotisme et pour mesurer leu:

degré de sensitivité. — Priz de choque renntivamètre . . . . . . . . 10

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du pot te-plume . . . . . . . . . . . . 5fr.

Les aimants du professeur Durville sont soumis a l'aimantation ordinaire

et à une operation spéciale : la vrtalisation.qui augmente considéra

blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdentpeu de leur aimantation,

la force vitale disparut! plus ou moins au bout de 2 ‘a 6 mois, selon l'usage

qu'on en fait." faut alors les renvoyer .‘. M.Durville,qui en renvoie des nents,

moyennant la moitie‘ du prix qu'ils ont coûté.

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont

nécessaires; toutetois, dans les cas Compllqucs, il est préférable d'exposer à

M. Durville, la n ll.urc,ln cause. les s)mpwmes de la maladie, l'époque depuis

laquelle on confire, etc. En précisant le mode d'emploi, il indique les appareils

que l'on doit employer avec le plus de chance de succès.

Toute demande doit être :ICEt mp.tghée d'un mandat il l'ordre de M. Durville,

23, rue St lilerri. Paris. Pour la r rance et l'Alge’rie,les envois sont laits franco

en gare; pour l'l‘Jtranger, ajouter le montant du colis-postal ‘a celui de la

Commande. Pour les pays où les envois d'argent sont coûteux. on accepte le

paiement en timbres—poste (des plus petites valeurs). moyennant une

augmentation de i5 0/0.

mW

AGENTS GÉNÉRAUX A L‘ETRANGER

Pour le placement des aimants vitaliués du Prof.H.Dunvttss

 

Allemagne. - Mr VON Pannwnz, magnétiseur, 27, Brai

tesstrasse, à Lubeck. 1

Alsace-Lorraimæ. - lit. Lu‘rruræ'nacxnn, «t5, 1. Mon

euil‘elstrasue, a Strasbourg.

t Espagne. - M. le Dr Bencuno, 26, Fuencarral, Madrid

Grèee. -—— M. le docteur nu Gounsrvs, a Car/ou.

ltalie. - M. G. F. Porcs, magnétiseur, 2?, Via Rivaltr

à Usines.

Portugal. — M. Mncuno ou Bmoanza, lin, rua Palma

à Lisbonne.

 

On demande des Agents gdnéraux pour tes autres pay

det'étronger et un Représentant dans cha ne ville de Franc?’

_Les aimants vitnlisés du pro‘esueur . Durville il“!

I'mmnr ou. soulagent toutes les maladies. — Fortes remi

ses. Ainsi,tout en rendant de grands services aux m_alat‘leëi

on p ut faim‘. de beaux bënéfiues.— S'adresser à la LIOTŒW'"

du eagnétisme. 23, rue Saint-Mari. Paris.

Le Gérant : MALVERGE.

 

Paris. -— Imp. A.~ Malverge, 171, rue St-Denis.

\




